



[image: 001]




THE WEDDING CHARADE

LOUISE LAMBERSON

© 2011, Melanie Milburne. © 2012, Traduction française : Harlequin S.A.

HARLEQUIN®

est une marque déposée par le Groupe Harlequin

Azur® est une marque déposée par Harlequin S.A.

978-2-280-23824-3



Azur



Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait
une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal.
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47






1.

— Mlle Jade Sommerville voudrait vous voir, signor Sabbatini, annonça Gina en apportant à Nic son café du matin. Elle affirme qu’elle ne partira pas avant d’avoir pu vous parler.

Nic continua à étudier la liste des propriétés affichée sur son écran.

— Dites-lui de prendre rendez-vous comme tout le monde, répliqua-t-il.

Il sourit intérieurement en imaginant Jade faisant les cent pas à la réception. C’était typique : elle avait pris l’avion pour Rome sur un coup de tête, et elle exigeait de le voir, comme s’il lui suffisait de désirer une chose pour l’obtenir.

— Je crois qu’elle ne…

La porte s’ouvrit violemment, interrompant sa secrétaire.

— Laissez-nous, s’il vous plaît, Gina, dit Jade en lui adressant un sourire forcé.

Gina se tourna vers Nic avec inquiétude.

— Tout va bien, Gina, dit-il. Ce ne sera pas long. Mettez mes appels en attente et veillez à ce que nous ne soyons pas dérangés.

— Très bien, signor Sabbatini, répliqua Gina.

Puis elle sortit et referma doucement la porte derrière elle.

Nic s’appuya au dossier de son fauteuil et contempla la superbe furie aux cheveux noirs qui se tenait en face de lui. Les joues rouges, des éclairs de fureur dans ses yeux verts, elle serrait les poings, tandis que ses seins — qu’il avait toujours admirés en secret — se soulevaient rapidement.

— Eh bien, qu’est-ce qui me vaut l’honneur de ta visite, Jade ? demanda-t-il en souriant d’un air faussement détaché.

— Espèce de salaud ! lui lança la jeune femme. C’est toi qui le lui as suggéré, n’est-ce pas ? C’est tout à fait le genre de mauvais tour dont tu es capable.

— J’ignore totalement de quoi tu parles, fit-il en haussant un sourcil. Pourrais-je savoir ce que j’ai suggéré, et à qui ?

Le foudroyant du regard, Jade Sommerville s’avança d’un pas et posa résolument les mains sur le revêtement en cuir de son bureau.

— Mon père cesse de me verser ma pension, dit-elle. Et il m’a rayée de son testament. Il ne me donnera plus un penny. Tout cela par ta faute !

Nic s’autorisa à se délecter quelques instants du spectacle qui s’offrait à ses yeux. Mis à part le soir du seizième anniversaire de Jade, jamais le ravissant décolleté de celle-ci ne s’était trouvé aussi près de son regard. Les narines frémissantes, il huma le parfum exotique qui émanait de sa peau laiteuse. Il s’agissait d’un mélange sensuel de jasmin et de fleur d’oranger, agrémenté d’une note vanillée.

— J’ai sans doute commis bon nombre de péchés, Jade, mais tu ne peux pas m’imputer celui-là. Cela fait des années que je n’ai pas parlé avec ton père.

— Je ne te crois pas, dit-elle en se redressant.

Elle croisa les bras sur sa poitrine, faisant ressortir encore davantage ses seins splendides. Nic ressentit un tressaillement de désir, comme chaque fois qu’il se trouvait à proximité de Jade. D’ordinaire, il n’avait rien contre les aventures passagères, mais il se méfiait de cette femme-là.

La sensualité exsudait de sa ravissante personne, mais elle était réputée pour sa légèreté, surtout dans ses relations avec les hommes. Encore tout récemment, la presse avait relaté l’un de ses exploits scandaleux : ne reculant devant rien, elle avait séduit un homme marié, le détournant de sa femme et de ses enfants. Combien d’hommes l’avaient-ils possédée ? Ou plutôt, combien en avait-elle attirés dans ses filets ? Jade était une ensorceleuse terriblement sexy, prête à tout pour se faire remarquer.

A cet instant, elle décroisa les bras et posa les mains sur ses hanches d’un air farouche.

— Eh bien ? Tu ne dis rien ?

Nic prit le stylo en or posé sur son bureau et le fit tourner entre ses doigts.

— Que veux-tu que je dise ?

Des flammes incendièrent son regard vert.

— Tu fais exprès de ne pas comprendre ? s’écria-t-elle. Tu sais pourtant très bien ce qu’il nous reste à faire ! Tu le sais depuis longtemps. A présent, il ne reste qu’un mois, sinon tout sera perdu.

Nic sentit la colère sourdre en lui, comme chaque fois qu’il pensait au testament de son grand-père. Ces derniers mois, il n’avait cessé de chercher une solution, consultant les meilleurs experts en la matière, mais sans résultat. Le testament était inattaquable. S’il n’épousait pas Jade Sommerville avant le premier mai, un tiers des biens des Sabbatini serait perdu à jamais pour la famille.

Mais il restait encore un mois, effectivement, et il n’avait pas l’intention de se laisser manipuler par Jade. S’il devait l’épouser — et il était fort probable qu’il s’y voie contraint —, ce serait à ses conditions à lui.

— Alors, tu désires que je devienne ton époux, c’est ça ? dit-il en continuant à jouer avec son stylo,

— Je ne le désire pas, non. Mais je veux cet argent. Il m’a été légué et personne ne pourra m’empêcher de l’obtenir.

— Personne, sauf moi, cara, fit-il doucement.

A ces mots, elle contourna le bureau et vint se planter derrière son fauteuil. Puis, après avoir agrippé le haut du dossier, elle le fit pivoter et se retrouva ainsi entre les jambes de Nic. Son haleine douce lui caressait le visage.

Jamais il ne s’était senti aussi excité.

— Tu vas m’épouser, Nic Sabbatini, affirma-t-elle en martelant ses mots et en pointant l’index sur son torse.

— Sinon ? répliqua-t-il en soutenant son regard.

Ses yeux lancèrent des éclairs. Puis elle se passa la langue sur les lèvres, ce qui ne fit que redoubler l’excitation de Nic.

Il lui prit le poignet et l’attira encore plus près de lui, entre ses cuisses.

— Tu t’y prends très mal, Jade, dit-il d’une voix onctueuse. Pourquoi ne pas avoir recours à ton célèbre pouvoir de séduction, au lieu de te comporter comme un chat enragé ? Qui sait, alors, ce que tu pourrais obtenir de moi ?

— Lâche-moi, fit-elle avec une moue dédaigneuse.

— Ce n’est pas ce que tu disais, le soir de ton seizième anniversaire, riposta-t-il nonchalamment.

Les joues de la jeune femme s’empourprèrent.

— Tu as laissé passer ta chance, mon cher. C’est ton meilleur ami qui a décoché le prix. Ce n’a pas été ma conquête la plus glorieuse, mais au moins, il a été le premier.

Nic s’efforça de contrôler sa respiration et de réprimer la colère suscitée par ses paroles. Elle le provoquait délibérément : comme d’habitude, elle se servait du sexe pour parvenir à ses fins.

Ce soir-là, il avait repoussé ses avances, comprenant qu’il ne s’agissait que de la tentative d’une adolescente cherchant à attirer l’attention. Il lui avait fait la leçon, mais elle ne l’avait pas écouté et avait séduit son meilleur ami. Cet acte avait détruit l’amitié de Nic avec celui-ci, certes, mais aussi tout le respect qu’il ressentait pour Jade.

— Tu me rends responsable du fait que ton père a cessé de te verser ta pension. Tu ne crois pas que sa décision pourrait plutôt avoir un rapport avec ta liaison récente avec Richard McCormack ?

— La presse a exagéré, comme d’habitude, rétorqua-t-elle en dégageant vivement son poignet. Ce type a fait une tentative, mais cela ne m’intéressait pas.

— Je crois au contraire que tu es toujours intéressée, répliqua-t-il avec dédain. Tu ferais n’importe quoi pour être le centre de l’attention.

— Et moi, je crois que tu es mal placé pour me faire la leçon sur ce chapitre, riposta-t-elle d’un ton méprisant.

— Oui, je suis hypocrite, dit-il en souriant. Mais que veux-tu, c’est comme ça. La différence entre les sexes existe encore : personne ne veut d’une prostituée pour épouse.

— Ainsi, tu vas tourner le dos à ton héritage, fit-elle en fronçant les sourcils d’un air à la fois irrité et incrédule.

Nic haussa négligemment les épaules.

— Ce n’est que de l’argent.

— Mais il s’agit d’une fortune ! protesta-t-elle en écarquillant les yeux.

— Je suis déjà riche. Et si je le décide, je peux gagner le double en deux ans.

A vrai dire, il se délectait de voir les émotions qui se succédaient sur les traits de Jade, en dépit de ses efforts pour les dissimuler.

— Mais… Et tes frères ? Si tes actions dans l’entreprise familiale reviennent à quelqu’un d’étranger à la famille, leur part ne risque-t-elle pas d’être mise en danger ?

Nic afficha un calme souverain.

— Si cela doit arriver, cela arrivera. Ce n’est pas ce que j’aurais souhaité, mais je ne vais pas déroger à mes principes pour satisfaire les caprices d’un vieil homme.

Cette fois, elle ne se donna pas la peine de cacher sa rage.

— Mais tu n’es pas le seul en cause ! Moi aussi, je suis concernée. J’ai besoin de cet argent !

Nic se rappuya au dossier de son fauteuil.

— Eh bien, cherche-toi un job, dit-il. C’est ce que font ceux qui ne sont pas nés dans un milieu fortuné. Qui sait, tu pourrais même prendre goût au travail. En tout cas, cela te changerait de la vie que tu mènes.

— Je ne veux pas travailler, fit-elle en lui adressant un regard farouche et déterminé. Je veux cet argent parce que ton grand-père — qui était aussi mon parrain —, me l’a légué. Il voulait que j’en hérite. Avant de mourir, il m’a dit qu’il veillerait toujours sur moi, même après sa mort.

— Je suis d’accord : il voulait que tu hérites de cet argent. Il avait vraiment un faible pour toi. Dieu sait pourquoi, vu les records de scandales que tu as accumulés, mais c’est un fait. Cependant, il a aussi voulu me manipuler, me forcer à me conduire comme il l’entendait, et cela, je ne le tolérerai pas.

Elle pinça les lèvres avant de se détourner et d’arpenter le bureau. Elle était agitée, à juste titre, songea Nic en l’observant. Sans la généreuse pension de son père, elle se retrouvait sans un sou. Jade n’avait jamais travaillé de sa vie. Elle n’avait même pas terminé sa scolarité. Après avoir été renvoyée de trois prestigieux établissements privés, elle avait tout laissé tomber, une semaine à peine après avoir intégré le quatrième.

Brusquement, elle revint s’arrêter en face de lui.

— S’il te plaît, Nic, dit-elle d’une voix suave en le regardant dans les yeux. Fais-le pour moi, je t’en supplie.

Nic laissa échapper un long soupir. Quand elle se comportait ainsi, elle était fascinante et dangereuse. Il sentit la tentation le titiller, mettant sa détermination en grand danger.

Un an de mariage. Douze mois à vivre avec elle pour toucher une fortune. Dieu merci, jusqu’à présent, la presse ignorait tout des clauses du testament, et Nic était bien déterminé à ce que cela reste ainsi. Il était hors de question que quiconque sache qu’il avait été forcé de se présenter devant l’autel par son défunt grand-père.

Cependant, Jade avait raison. Même s’il pouvait effectivement gagner une fortune par ses propres moyens, il était très inquiet à l’idée qu’un tiers s’immisce dans l’entreprise familiale. Ses frères s’étaient montrés indulgents jusque-là, et très patients. Mais Nic savait que Giorgio, en tant que responsable financier, était soucieux, à cause de l’instabilité économique qui régnait actuellement en Europe.

Par ailleurs, Nic avait une occasion de montrer à sa famille, et à la presse, qu’il n’était pas le play-boy insouciant pour lequel il passait aux yeux de tous.

Il ferait donc ce sacrifice pour assurer la sécurité de l’empire Sabbatini, et une fois que l’année serait écoulée, il retrouverait sa chère liberté.

Mais s’il acceptait de remplir les conditions exigées par Salvatore, ce ne serait pas parce que Jade le lui demandait.

Personne ne lui dictait jamais sa conduite.

— Je reprendrai contact avec toi, dit-il en se levant. Dans l’immédiat, je dois aller à Venise pour voir une villa qui vient d’être mise sur le marché. Je t’appellerai à mon retour.

Les longs cils recourbés de Jade battirent rapidement tandis qu’elle le regardait avec stupeur. Mais son beau visage se recomposa aussitôt.

— Tu me fais attendre ? fit-elle d’un ton indigné.

— Plus on attend, meilleur c’est…, répliqua-t-il avec un sourire moqueur. Tu n’es pas d’accord, cara ?

— Tu me payeras ça, Nic Sabbatini, riposta-t-elle en lui décochant un regard noir.

Puis, perchée sur ses hauts talons, elle se dirigea vers la porte la tête droite, en ondulant des hanches d’une façon délicieusement sexy.






2.

Grâce à un journaliste, Jade avait appris que Nic était descendu dans un luxueux hôtel donnant sur le Grand Canal. Elle y arriva à 17 heures.

A vrai dire, elle était assez satisfaite de son travail de détective. Ses sources l’avaient en effet informée qu’il serait en rendez-vous jusqu’à 20 heures et qu’ensuite il regagnerait son hôtel pour se faire masser avant le dîner. En revanche, elle n’avait pas réussi à découvrir s’il comptait dîner seul, ou accompagné de l’une de ses nombreuses admiratrices.

Car, évidemment, Nic était toujours entouré de femmes prêtes à se rouler à ses pieds. Et, à sa grande honte, Jade en avait fait partie. A seize ans, elle avait même été folle amoureuse de lui, mais Nic l’avait repoussée. Presque dix ans plus tard, ce souvenir l’irritait encore. Et même si elle savait être la seule responsable de ce qui s’était passé ensuite ce soir-là, elle ne pouvait s’empêcher de lui en vouloir. En effet, sa première expérience sexuelle, dont elle n’avait jamais parlé à personne, avait été un véritable désastre.

Même celui qui lui avait pris sa virginité ne soupçonnait pas le sentiment d’horreur qu’elle avait ressenti alors.

Jade adressa son sourire le plus charmeur au réceptionniste.

— Scusi, signor. Je viens voir mon fiancé, Nicolò Sabbatini. Mais il n’est pas au courant : je voudrais lui faire une surprise.

L’homme lui sourit d’un air complice.

— Je comprends, signorina. Mais j’ignorais que M. Sabbatini était fiancé. La presse n’en a pas parlé…

Eh bien, ce n’était plus qu’une question d’heures, songea Jade en son for intérieur.

— C’est normal, nos fiançailles sont encore un secret. Vous savez combien les frères Sabbatini détestent l’intrusion de la presse dans leur vie privée, n’est-ce pas ?

Jade sortit une photo de son sac, sur laquelle on la voyait avec Nic, le jour des funérailles de Salvatore. Le cliché n’était pas particulièrement intime, mais l’on y voyait Nic penché vers elle pour lui parler. Heureusement, son visage à elle n’était pas très visible, car à ce moment-là, elle lui avait lancé un regard furieux et méprisant.

Elle sourit au réceptionniste en lui montrant la photo.

— Vous voyez : les journalistes ne nous laissent jamais tranquilles. C’est pour cela que personne n’est au courant de ma venue. Je vous suis tellement reconnaissante de votre coopération.

— Je vous en prie, je suis ravi de vous aider, signorina, répliqua l’homme en lui tendant une fiche d’enregistrement. Si vous voulez bien remplir ce petit formulaire…

Jade sentit la panique familière se déployer en elle. S’efforçant de se ressaisir, elle prit un air faussement contrit.

— Je suis vraiment désolée : j’ai ôté mes lentilles de contact avant de prendre l’avion, dit-elle. Elles sont dans mes bagages. Sans elles, je ne vois quasiment rien et je déteste porter des lunettes. C’est si démodé, et inélégant, vous ne trouvez pas ? Auriez-vous l’amabilité d’enregistrer directement ces informations dans votre ordinateur ?

— Mais bien sûr, signorina, répondit le réceptionniste avec empressement.

Quand il eut terminé d’enregistrer ses données, il lui tendit une clé magnétique.

— Vous êtes vraiment très aimable, dit Jade.

— Le signor Sabbatini occupe la suite avec terrasse, au dernier étage. Je vais faire monter vos bagages immédiatement.

— Grazie, signor. Mais j’ai un dernier petit service à vous demander : voudriez-vous bien contacter la masseuse qui doit venir à 20 heures ?

Elle se pencha vers le réceptionniste avant d’ajouter :

— Je me charge personnellement du massage de mon fiancé…

Le réceptionniste sourit.

— Je comprends, signorina.

Quelques instants plus tard, les portes aux montants de cuivre de l’ascenseur se refermaient sur elle. Jade sourit à son reflet dans le miroir étincelant : sa robe noire moulante, très courte, et au décolleté provoquant, était parfaite…

Après avoir trouvé sans difficulté la suite de Nic, elle commanda du champagne. Un peu d’alcool ne serait pas superflu. Cependant, pour arriver à ses fins, elle devait garder la tête froide. Nic serait furieux, sans aucun doute, songea-t-elle avec un frisson d’appréhension. Mais après tout, s’il ne s’était pas montré aussi borné, elle ne serait pas là maintenant.

Car si lui possédait déjà une fortune, elle ne pouvait, quant à elle, même pas songer à chercher du travail, comme il l’avait suggéré d’un ton moqueur. Qui aurait été assez fou pour l’embaucher ?

Jade s’approcha de la fenêtre et regarda les touristes qui se promenaient au bord du Grand Canal. Les façades des palais étaient exactement comme sur les tableaux. Même la lumière était identique, constata-t-elle avec ravissement. Dans le soleil couchant, les tons pastels du ciel faisaient ressortir les roses, les orangés et les jaunes des somptueux édifices, vieux de plusieurs siècles.

Elle aurait tant aimé avoir le temps de les peindre. Dans son appartement londonien, le petit studio improvisé était rempli de ses nombreux travaux. Mais personne n’avait jamais vu aucune de ses aquarelles, ni aucun de ses dessins. C’était sa passion secrète, que personne ne pouvait juger ni salir.

Se détournant de la fenêtre, elle contempla le vaste lit. Au cours de ses voyages, Nic avait dû coucher avec tant de femmes… Quant à elle, la liste de ses amants était très courte, en dépit de ce que racontait la presse sur ses prouesses sexuelles. Franchement, elle se demandait même pourquoi on faisait autant de bruit autour du sexe. Ce n’était vraiment pas si fantastique !

On frappa soudain à la porte, et un jeune serveur stylé entra avec le champagne. Jade lui donna un pourboire puis, quand il eut disparu, s’assit sur le lit et porta sa coupe à ses lèvres. Elle avait hâte que tout soit terminé, et de se sentir rassurée. Nic l’avait laissée dans un état d’incertitude insupportable. Coopérerait-il ou non ? Ayant jugé vraiment trop risqué de laisser son sort à sa merci, elle avait décidé de prendre les choses en main.

Epouser Nic pouvait résoudre tous ses problèmes.

L’année précédente, après les funérailles de Salvatore, le notaire lui avait tout expliqué. Elle devait épouser Nic avant le premier mai prochain, puis rester mariée avec lui pendant une année entière. En outre, les deux époux devraient impérativement rester fidèles. Jade ne comprenait pas pourquoi son parrain avait posé cette condition… Après avoir été repoussée par Nic autrefois, elle n’avait certes pas l’intention de coucher avec lui. Il aurait été capable de la rejeter de nouveau, or elle savait qu’elle ne supporterait pas un second refus. La première fois, cela avait été si atroce…

Elle venait de se reverser un peu de champagne quand Nic fit enfin son entrée. Quand il pénétra dans sa chambre et la vit, assise sur son lit, ses yeux noisette étincelèrent.

— Qu’est-ce que tu fiches ici ? demanda-t-il sèchement.

— Je suis venue fêter nos fiançailles, répondit-elle avec un sourire ingénu.

A ces mots, il se figea sur place.

— Pardon ? Tu peux répéter ce que tu viens de dire ? fit-il lentement, d’un ton menaçant.

Jade prit une gorgée de champagne.

— La presse est déjà informée. Je leur ai accordé un entretien exclusif — il ne leur manque plus qu’une photo.

La colère de Nic était tangible, elle vibrait dans l’atmosphère, clouant Jade sur le lit. Elle refoula à grand-peine un besoin irrésistible de s’enfuir. Ayant déjà été giflée plusieurs fois par son père, à cause de son insolence, elle savait que cela faisait très mal.

— Si tu lèves la main sur moi, dit-elle en adressant un regard de défi à Nic, la presse connaîtra tous les détails du testament de ton grand-père. Tu n’y tiens pas, n’est-ce pas ?

— Tu n’es qu’une sale petite garce, laissa-t-il tomber avec une moue méprisante.

— La bave du crapaud n’atteint pas la blanche colombe, répliqua-t-elle en souriant.

Il se dirigea vers elle et lui arracha sa coupe des mains, renversant ainsi du champagne sur sa robe.

— Oh ! s’écria Jade en se levant rapidement. Tu as vu l’état de ma robe ?

Les narines frémissantes, il lui décocha un regard furieux.

— Sors d’ici ! répliqua-t-il en désignant la porte. Sors, avant que je ne te jette dehors.

Jade redressa les épaules, avant de passer les mains derrière son dos pour faire glisser sa fermeture Eclair.

— Si tu poses un doigt sur moi, je vais directement voir la presse.

Il serra les dents de fureur.

— Tu n’as donc aucune morale ?

— Au contraire, j’en ai beaucoup, répondit-elle en ôtant sa robe.

— Mais, qu’est-ce que tu fabriques ? reprit-il d’une voix sourde.

Après avoir laissé tomber sa robe sur le tapis, Jade se retrouva devant Nic, ne portant plus que son soutien-gorge de dentelle noire et sa culotte assortie, ainsi que ses escarpins. Durant un bref instant, elle se demanda si elle avait perdu la tête. Le regard de Nic lui brûlait la peau, et semblait la pénétrer jusque dans son âme. Un violent frisson courut sur sa peau.

— Je vais prendre un bain, dit-elle en faisant appel à toute sa volonté. Ensuite, nous irons fêter nos fiançailles au grand jour.

A quelques pas, Nic restait immobile. Son souffle était rauque, ses yeux assombris par la colère. Jamais Jade ne l’avait vu dans un état pareil.

— Tu ne t’en tireras pas comme ça, fit-il entre ses dents.

Pour toute réponse, elle se dirigea nonchalamment vers la salle de bains. Puis, elle lui adressa un petit signe de la main avant de refermer la porte, qu’elle verrouilla.

***

Nic inspira à fond. Il était furieux. Non, plus que furieux. Hors de lui.

La garce ! Elle avait parfaitement réussi son coup. A présent, il se retrouvait forcé de suivre le cours des événements. Car si la presse avait vent des machinations de son grand-père, il passerait pour un imbécile… Puisqu’il devait l’épouser, très bien, mais il était hors de question qu’il se retrouve réduit à l’état de simple pion.

Il serra et desserra les poings. Il avait envie d’enfoncer la porte de la salle de bains et de tirer cette petite ensorceleuse par ses longs cheveux noirs pour la jeter hors de sa suite. Jamais il n’aurait pas cru qu’on pouvait détester quelqu’un à ce point. Etait-ce le résultat escompté par Salvatore ? Avait-il souhaité que son petit-fils en vienne à haïr l’air même que respirait Jade Sommerville ?

Bon sang, à quoi avait-il pensé en les liant par un mariage factice, pendant toute une année ? Ce serait une véritable torture pour lui. De toute façon, épouser n’importe quelle femme et passer sa vie avec elle, représentait pour lui un cauchemar atroce.

Il n’y avait qu’à regarder ce qui était arrivé à son père. Après la mort de Chiara, la petite sœur de Nic, il avait été incapable de rester fidèle à sa femme… Cela avait presque détruit sa mère. Nic était jeune à l’époque pour se souvenir de Chiara, mais il se rappelait les années qui avaient suivi sa disparition précoce, quand ses deux parents s’étaient emmurés dans le chagrin. Il s’était ainsi retrouvé livré à lui-même durant la majeure partie de son enfance, essayant désespérément de se persuader qu’il était encore aimé par ses parents.

Un peu plus âgés, Giorgio et Luca s’en étaient mieux tirés, mais quant à lui, Nic savait qu’une grande part de bonheur lui avait été volée.

A présent, l’obligation d’épouser Jade représentait le pire des scénarios pour lui. Entre autres parce que cette fille serait incapable de rester fidèle toute une année : s’il voulait sauver sa propre part d’héritage, il faudrait absolument qu’il l’empêche d’aller voir ailleurs. Le seul moyen de s’en assurer serait de coucher avec elle, de faire de ce mariage une vraie union. Nic la comblerait, de sorte qu’elle ne serait pas tentée d’aller voir ailleurs.

Faire l’amour à Jade serait probablement une expérience inoubliable, songea-t-il en se massant la nuque. Aussitôt, le sang fusa dans ses veines au souvenir de la façon dont elle venait de se dénuder presque complètement devant lui. Elle ignorait la pudeur, ne voyait aucune limite à ses provocations.

Il sourit intérieurement à la pensée de l’entraîner dans un tourbillon de sensualité. Le désir frémissait entre eux depuis des années. S’y abandonner, enfin, ne serait certainement pas une épreuve désagréable…

***

La jeune femme finit par sortir de la salle de bains, les cheveux attachés, des mèches humides encadrant son visage. Elle portait un peignoir de l’hôtel, d’un blanc immaculé. Sans maquillage ni hauts talons, et avec ses joues encore roses du bain, elle parut soudain très jeune et fragile à Nic. Quand elle passa à côté de lui pour se diriger vers sa valise, il constata qu’elle lui arrivait à peine à l’épaule. Ensuite, il remarqua ses ongles d’orteils peints en noir, ressortant sur sa peau de porcelaine.

— Et mon rendez-vous avec la masseuse ? demanda-t-il.

Penchée au-dessus de sa valise ouverte, elle repoussa une mèche de cheveux derrière son oreille sans le regarder.

— Je l’ai annulé.

— Tu n’en avais aucun droit. Surtout que je l’attendais avec impatience.

Elle se redressa en serrant des vêtements contre elle.

— Si tu veux, je peux te faire un massage, dit-elle en s’avançant vers le dressing.

Là, elle suspendit une jupe et un haut sur un cintre recouvert de soie.

— On m’a dit que j’étais très douée pour ça, ajouta-t-elle.

— Je n’en doute pas un seul instant, répliqua Nic.

Elle revint vers sa valise avant d’en sortir deux robes qu’elle lui montra.

— Laquelle, à ton avis ?

Nic se força à se reprendre. Voilà qu’elle recommençait son petit manège, le déstabilisant par ses brusques changements d’humeur et d’attitude. A présent, elle jouait à la petite fille qui se déguisait.

— La rouge, dit-il en se dirigeant vers le seau en argent contenant la bouteille de champagne.

Il s’en versa une coupe et porta celle-ci à ses lèvres, tout en la regardant s’habiller.

Elle s’y prit comme pour un striptease, mais à l’envers. Pendant qu’il s’était servi à boire, elle avait ôté son peignoir, et elle était à présent en train d’enfiler lentement une culotte en dentelle rouge et noir, presque transparente. A cette vision, Nic sentit son sang frémir dans ses veines, tandis que son sexe se durcissait. Il reprit une gorgée de champagne, mais sans pouvoir se résoudre à détourner les yeux de ce spectacle fabuleusement érotique.

En un geste désinvolte, elle prit un soutien-gorge assorti à la culotte. Pourtant, elle n’avait besoin d’aucun soutien songea-t-il. Ces seins étaient superbes, hauts et fermes.

Après avoir ajusté la dentelle rouge et noire sur les deux globes crémeux, elle secoua la tête, faisant ruisseler ses cheveux sur son dos et ses épaules.

Nic se sentit prêt à exploser — alors qu’il ne l’avait même pas touchée.

— Tu ne vas pas te doucher et te changer ? fit-elle en passant à côté de lui avec sa trousse de maquillage.

Il l’arrêta en la prenant par le bras et frémit au contact de sa peau tiède.

— Et ce massage ? demanda-t-il en plongeant son regard dans le sien.

Elle battit des paupières de façon provocante.

— Tout à l’heure. Le dîner d’abord. Et si tu es bien sage, je m’occuperai de toi à notre retour, dit-elle en voulant s’écarter.

Nic resserra les doigts autour de son bras.

— C’est comme ça que tu obtiens tout ce que tu veux des hommes ? Tu les fais languir, jusqu’à ce qu’ils te supplient de leur accorder tes faveurs ?

Lorsqu’elle redressa la tête, ses cheveux ondulèrent sur ses épaules blanches.

— Tu n’auras pas à me supplier, Nic, car il n’y aura pas de faveurs. Ce sera un mariage blanc.

Il éclata de rire.

— Et combien de temps crois-tu qu’il le restera ? Tu es la sensualité faite femme.

Elle le foudroya du regard en essayant de se dégager.

— Je n’ai pas l’intention de coucher avec toi.

— Dans ce cas, pourquoi cette petite comédie ?

— Tu peux regarder, mais pas toucher, répondit-elle d’un air hautain. C’est le marché.

Nic laissa retomber son bras.

— Il faut que tu comprennes quelque chose, Jade. Je choisis mes partenaires sexuelles. C’est moi qui décide. Et je ne mendie pas. Jamais.

Après s’être détournée, elle s’installa devant la coiffeuse, puis commença à appliquer de la crème sur son visage.

— Eh bien, nous verrons, dit-elle en croisant son regard dans le miroir.

Nic serra les mâchoires et se dirigea vers la salle de bains. C’est tout vu, répliqua-t-il en lui-même, avant d’ouvrir à fond les robinets de la douche.

***

Quand il regagna la chambre, Jade s’était resservi une coupe de champagne et avait retrouvé son visage habituel : les paupières couvertes d’une épaisse couche de fard, les yeux soulignés d’un trait d’eye-liner noir, la bouche rouge vermillon et ses superbes pommettes rehaussées par un soupçon de blush.

De plus, elle avait chaussé d’autres escarpins, dont les talons étaient encore plus hauts que les précédents.

De longs pendants étincelaient à ses oreilles, au gré des mouvements de ses cheveux noirs tombant librement sur ses épaules nues. Quant à la moue qu’elle arborait, elle ne disait rien qui vaille, pensa-t-il en observant sa bouche sensuelle.

Il l’épouserait parce qu’il n’avait pas le choix, mais il poserait tout de suite ses conditions. Jade croyait l’avoir manipulé, pourtant elle se trompait : il ne le faisait pas pour elle, mais pour les Sabbatini.

— Avant que nous n’allions dîner, je voudrais te faire part de quelques règles de base, dit-il en choisissant une chemise.

— Vas-y, je t’écoute, répliqua-t-elle d’un air résigné. Ensuite, je te dirai si je suis d’accord ou pas.

Nic prit vivement une cravate suspendue dans le dressing.

— Tu le seras, sinon je ne t’épouserai pas. N’oublie pas que c’est toi qui as besoin d’argent, pas moi.

Elle serra les lèvres d’un air mutin et croisa les jambes, tout en soutenant son regard.

— Alors, quelles sont ces règles ?

— Pour commencer, tu te conduiras conformément à ton statut d’épouse Sabbatini, en toutes circonstances, exigea-t-il. Tu connais mes deux belles-sœurs, n’est-ce pas ?

— Oui, elles sont charmantes. J’ai rencontré Bronte brièvement, à l’occasion des funérailles de ton grand-père. Et j’ai fait la connaissance de Maya, la femme de Giorgio, à Londres. Elle a pris le temps de passer me voir pour me présenter leur bébé, puisque je n’avais pas pu assister à son baptême. Matteo est adorable.

— Oui, en effet. Et pourquoi n’es-tu pas venue au baptême ?

— J’avais un autre engagement, répondit-elle en évitant soigneusement de croiser son regard.

— Et pour le baptême de Marco, le fils de Luca et Bronte, un mois plus tard, tu avais aussi un autre « engagement » ?

Cette fois, elle le regarda dans les yeux.

— Je suis toujours très occupée. Mon agenda est rempli plusieurs mois à l’avance.

Nic la contempla avec dédain. Il l’imaginait facilement passant de soirée mondaine en soirée mondaine, de discothèque en discothèque, de rendez-vous insipide en rendez-vous insipide…

— Dans ces conditions, c’était généreux de ta part de venir assister aux funérailles de mon grand-père, dit-il d’un ton sarcastique.

Connaissant la teneur du testament de Salvatore, elle avait trouvé le temps de venir, évidemment.

— Tu es également allée le voir juste avant sa mort, n’est-ce pas ? poursuivit-il.

— C’était la moindre des choses, répondit-elle en hochant la tête. Il s’était toujours montré si bon envers moi, alors que je n’étais que sa filleule. De nos jours, plus personne ne prend ce rôle au sérieux, mais lui, il s’est toujours occupé de moi, sans poser aucune condition.

— A l’exception de son testament, lui fit remarquer Nic.

— Oui. Eh bien, il devait avoir ses raisons.

— Comment expliques-tu cette dernière volonté ? En ce qui nous concerne, je veux dire. Il savait bien que nous n’étions pas les meilleurs amis du monde.

Elle haussa légèrement les épaules.

— Il voyait peut-être cette union comme un moyen de réunir nos deux familles, les Sommerville et les Sabbatini. Mon père n’ayant pas d’héritier mâle, ils ont peut-être mijoté cela ensemble.

Nic l’observa pendant quelques instants avant de demander :

— Tu aurais dû accompagner ton frère aux sports d’hiver, n’est-ce pas ?

Elle détourna rapidement les yeux.

— J’ai manqué l’avion, dit-elle d’un ton détaché. Je m’étais couchée très tard, et je ne me suis pas réveillée à temps.

— As-tu jamais pensé que, si tu étais partie avec Jonathan, vous auriez peut-être été emportés tous les deux par l’avalanche qui lui a coûté la vie ?

Elle lui lança un regard dur.

— Si cela ne te dérange pas, je préférerais qu’on revienne à tes règles.

— Tu n’aimes pas parler de Jonathan ?

— Tu as perdu ta petite sœur, répliqua-t-elle. Tu aimes en parler ?

— Je ne me souviens même pas d’elle. Je n’avais que dix-huit mois quand elle est morte. Mais ton frère avait vingt ans, et toi tu allais juste en avoir dix-huit. Ce doit être resté très vivace dans ta mémoire.

— En effet, et ce sujet est tabou pour moi, dit-elle en le regardant droit dans les yeux. Tu crois peut-être détenir certains privilèges parce que tu vas devenir mon époux, mais parler de la disparition de Jonathan n’en fait pas partie.

Nic passa sa cravate autour de son cou et la noua, tout en observant le visage de la jeune femme, maintenant de glace. Il changeait si rapidement… C’était stupéfiant.

— Bien. La deuxième règle, c’est que je ne tolérerai pas que tu couches à droite et à gauche, dit-il.

— Tu n’as rien à craindre, répliqua-t-elle avec un large sourire. Je tiens trop à mon héritage.

— Si tu ne sais pas te tenir, tu en subiras les conséquences. Un seul faux pas et tu te retrouveras sans un centime. C’est inscrit noir sur blanc dans le testament. Nous devrons tous les deux rester fidèles, sous peine d’enfreindre les conditions imposées par mon grand-père.

— Tu vas devoir te montrer très discret, dis donc…

— Tu ne m’en crois pas capable, n’est-ce pas ?

Elle rassembla ses longs et épais cheveux noirs sur l’une de ses épaules, ce qui la fit ressembler à une dangereuse sirène.

— Capable de quoi ? D’être sans compagnie féminine ? Non, franchement, je ne t’en crois pas capable. Au fait, qui est ta dernière maîtresse en date ? Est-ce toujours cette somptueuse héritière brésilienne, ou t’es-tu déjà lassé d’elle ?

Nic serra un instant les mâchoires avant de répliquer :

— Une année sans sexe, c’est long, Jade, pour tous les deux. Je ne vois pas pourquoi nous ne profiterions pas pleinement de ce mariage.

— C’est uniquement l’argent qui m’intéresse, Nic, répliqua-t-elle. Je pensais que j’avais été très claire sur ce point.

— C’est ce que tu as dit, en effet…. Je te donne un mois au maximum avant que tu ne changes d’avis.

Il la regarda durement.

— Cela fait partie du jeu, c’est ça ? C’est ce que tu fais avec tous tes soupirants : tu t’arranges pour qu’ils te désirent tellement qu’ils en oublient tout le reste ?

— Puisque tu crois si bien me connaître, tu n’auras pas de mauvaises surprises une fois que nous serons mariés.

Un silence tendu s’installa entre eux.

— Nous allons devoir nous marier avec tout le tralala, dit Nic après quelques instants. J’espère que cela ne te dérangera pas. Mais ma famille y tient.

— Pas de problème. Cependant, je ne porterai pas de blanc, ni de voile.

Il la regarda en souriant.

— Du moment que tu n’envisages pas de porter du noir…

Jade soutint son regard d’un air de défi.

— Je ne suis plus vierge, Nic. Et je n’ai pas l’intention de feindre d’être ce que je ne suis pas.

Puis elle redressa de nouveau le menton avant d’ajouter :

— Autre chose ? Encore une autre petite règle à laquelle je devrai me plier ?

— Non, répondit Nic en enfilant sa veste. Ce sera tout pour l’instant. Laisse-moi répondre aux journalistes, je m’en occupe.

Jade décroisa les jambes et se leva de son fauteuil.

— Très bien, Maître.

Puis elle fit passer la chaîne de sa pochette de soirée sur son épaule et s’avança vers la porte de sa démarche chaloupée.

— Attention, Jade, lui rappela-t-il. Un seul pas de travers et le marché est irrémédiablement rompu.

Jade inspira à fond, refusant de lui montrer à quel point sa menace l’irritait. Evidemment, il savait qu’elle avait bien plus besoin de cet argent que lui : il était immensément riche alors qu’elle ne possédait rien. Mais dans un an, tout serait différent, et elle deviendrait enfin indépendante de son père. Elle n’aurait plus besoin de la générosité de quiconque.

— Je serai très sage, Nic, c’est promis, dit-elle en affichant un air doux et soumis.






3.

Dès qu’ils sortirent de l’hôtel, ils furent assaillis par les paparazzi.

— Signor Sabbatini, commença l’un d’eux en tendant son micro vers Nic. L’annonce de vos fiançailles et de votre mariage imminent avec Mlle Sommerville a surpris tout le monde. Vous entreteniez une idylle secrète ?

— Mlle Sommerville et moi nous connaissons depuis très longtemps, répondit Nic avec un sourire charmeur.

Mais Jade sentit qu’intérieurement il était furieux.

— Et nous avons fini par décider de devenir plus que des amis, poursuivit-il. Nous sommes très impatients de nous marier le mois prochain. A présent, si vous voulez bien nous laisser passer, s’il vous plaît.

Un journaliste plus aguerri tendit son micro vers Jade avant que Nic ne puisse intervenir.

— Mademoiselle Sommerville, il y a quelques mois, vous avez été soupçonnée d’entretenir une liaison avec Richard McCormack, le mari de l’une de vos meilleures amies. Pensez-vous que l’annonce de vos fiançailles va restaurer votre amitié avec celle-ci ?

Jade sentit les doigts de Nic se crisper sur sa taille.

— Je n’ai aucun commentaire à faire sur ma vie privée, sinon que je suis très heureuse de me fiancer avec Nic. C’est la meilleure chose qui me soit jamais arrivée. Je suis abso…

— Excusez-nous, l’interrompit Nic en l’entraînant parmi les touristes qui s’étaient déjà rassemblés autour d’eux.

Il lui décocha un regard impérieux avant de se diriger vers un restaurant qui donnait sur l’un des petits canaux annexes.

— Je croyais t’avoir dit de me laisser répondre aux journalistes, reprit-il d’un ton courroucé.

— Si je ne dis rien, tout le monde trouvera ça bizarre, protesta Jade. Après tout, c’est une occasion mémorable !

Une fois arrivés au restaurant, ils furent conduits vers un salon privé particulièrement luxueux et élégant. Des chandeliers en cristal diffusaient une lumière dorée sur les tables et les chaises tapissées de velours pourpre, assorties aux épais rideaux encadrant les larges fenêtres. L’atmosphère était à la fois raffinée et intime, et Jade se demanda combien de femmes Nic avait amenées dans cet endroit, avant de les ramener dans sa suite luxueuse pour leur donner du plaisir.

Etrangement, elle ressentit une pointe de jalousie à cette pensée. C’était ridicule. De toute façon, Nic serait toujours entouré de créatures superbes. Un tel play-boy n’était pas fait pour s’engager à vie avec une femme.

Les menus furent disposés devant eux, et l’instant d’après, une bouteille de champagne leur fut apportée, dans un seau à glace en argent gravé. Jade y jeta un regard méfiant. Elle avait déjà bu une coupe de plus que d’ordinaire. En outre, la compagnie de Nic lui faisait le même effet que l’alcool… Tout à l’heure, quand elle l’avait vu sortir de la salle de bains vêtu d’un seul caleçon noir, elle avait senti la tête lui tourner.

Elle avait essayé de ne pas le regarder, mais ses yeux étaient restés rivés sur son corps si viril, si parfait. Jamais elle n’avait contemplé un homme aussi somptueux.

Depuis toujours, quelque chose en Nic faisait battre son cœur, frémir son corps d’une façon unique, insensée. Et tout à l’heure, elle s’était sentie complètement déstabilisée.

C’était elle qui était censée jouer avec les hommes, non ? Pas l’inverse. Et elle détestait sentir que Nic avait du pouvoir sur elle.

Le serveur remplit leurs deux coupes, puis les laissa seuls.

— Buvons à notre première année de mariage, dit Nic en soulevant sa coupe.

Jade le regarda d’un air ironique.

— Tu ne veux pas plutôt dire à notre seule année de mariage ? répliqua-t-elle d’un ton ironique. Le contrat ne stipule-t-il pas que nous devons être mariés avant le premier du mois prochain et le rester pendant exactement un an ?

Il porta la coupe à ses lèvres avant de répondre :

— Oui, mais que se passera-t-il si nous sommes heureux ensemble ? Si cette union s’avère plus agréable que nous ne l’avions pensé, nous pourrions la faire durer aussi longtemps que nous le désirerions.

Abasourdie, Jade s’appuya au dossier de sa chaise.

— Tu ne peux pas être sincère ! fit-elle dans un souffle.

Il lui adressa l’un de ces sourires éblouissants dont il avait le secret.

— Je plaisantais, bien sûr, dit-il, les yeux moqueurs. Dès le premier mai de l’année prochaine, nous pourrons toucher notre part d’héritage et nous séparer.

Jade réprima la répliqua cinglante qui lui était montée aux lèvres. Nic ne l’épousait que pour obtenir l’argent auquel il avait droit. Mais après tout, elle faisait exactement la même chose. Par conséquent, comment aurait-elle pu lui en vouloir de se plier aux exigences de Salvatore ?

Giorgio et Luca, les deux frères aînés de Nic n’avaient pas été soumis à de telles conditions, mais ils étaient tous deux mariés et avaient des enfants. Après s’être séparés pendant un certain temps, Giorgio et Maya s’étaient réconciliés juste avant la mort de Salvatore. Devenu vieux, celui-ci avait voulu voir ses trois petits-fils mariés, et quand il était soudain tombé malade, il avait décidé de prendre les choses en mains. Et par son testament, il avait réussi à forcer Nic à se ranger. Quant à comprendre pourquoi il lui avait choisi Jade pour épouse, cela restait une énigme, même pour elle…

Car le vieil homme était forcément au courant de l’inimitié qui régnait entre eux. Durant ces dix dernières années, ils n’avaient rien fait pour la cacher lors des réunions familiales chez les Sabbatini ou les Sommerville.

Leurs deux familles étaient liées depuis longtemps, si bien que Jade connaissait beaucoup de détails concernant l’histoire des Sabbatini. Le père de Jade, australien de naissance, s’était lié d’amitié avec Salvatore au moment où il s’installait comme comptable. Avec l’aide de son ami italien, sa petite entreprise était rapidement devenue l’une des plus prestigieuses d’Europe.

Comme Nic et ses frères, Jade avait grandi dans un milieu privilégié, côtoyant les gens célèbres et fortunés. Pour elle, ceux-ci n’étaient pas des idoles inaccessibles, mais des amis ou des connaissances qu’elle rencontrait au cours d’événements mondains ou de soirées.

Sa mère, Harriet, avait elle-même fait partie des célébrités londoniennes, jusqu’à sa mort prématurée d’une overdose. Jade avait alors cinq ans. Elle et son frère, Jonathan, n’avaient jamais réussi à savoir s’il s’était agi d’un suicide ou d’un accident… Et durant toute leur enfance, les gouvernantes et filles au pair qui s’étaient succédé à la maison leur avaient répété de ne pas faire allusion à leur mère devant leur père. Parce que cela aurait réveillé chez lui un chagrin non éteint, ou une colère encore vive ? Jade et son frère n’avaient jamais éclairci ce mystère.

Revenant au présent, Jade essaya de se concentrer sur le menu en se mordillant la lèvre inférieure. Elle détestait manger au restaurant, mais ce soir, elle était bien forcée de s’afficher avec Nic.

Cependant, si elle évitait ce genre de sortie, ce n’était pas parce qu’elle était anorexique, comme semblait le penser la plupart des gens. A plusieurs reprises, en effet, la presse avait mentionné ses deux séjours en clinique spécialisée. Le premier avait eu lieu alors qu’elle avait quinze ans, puis le second trois ans plus tard, après le décès de Jonathan. Elle avait alors frôlé la mort, son poids descendant à un niveau dangereusement bas.

A présent, ces périodes sombres se trouvaient derrière elle, définitivement. Mais dîner au restaurant demeurait toujours aussi problématique : comment choisir ses plats, puisqu’elle n’avait pas la moindre idée de ce qui était écrit sur le menu ?

Sentant le regard de Nic posé sur elle, elle releva les yeux et referma le menu.

— Qu’est-ce que tu prends ? demanda-t-elle.

— Les fettuccine au crabe en entrée. Ensuite, peut-être le veau au marsala. Et toi ?

— Et si tu choisissais pour moi ? dit-elle en repoussant le menu sur le côté. Je ne suis pas difficile, et tu sembles très bien connaître cet endroit.

Il la regarda d’un air sombre en haussant un sourcil.

— J’ai traversé toutes sortes d’épreuves, Nic, reprit-elle en lui lançant un regard dur. Mais je ne vais pas aller me faire vomir dans la salle de bains dès que tu auras le dos tourné, ne crains rien.

— Je ne pensais pas du tout à ce genre de chose, dit-il en plissant le front. Ça a dû être très dur pour toi de grandir, après avoir perdu ta mère aussi jeune, et ensuite ton frère.

Au fil des années, Jade avait mis au point une attitude de détachement très utile, mais soudain, elle douta de son efficacité.

— Je préférerais ne pas en parler, dit-elle avec une fausse désinvolture. Ils sont morts. La vie continue.

A cet instant, le serveur revint prendre leur commande. Après son départ, Nic continua à observer Jade d’un air songeur, la mettant de plus en plus mal à l’aise. Son regard trop perspicace, trop pénétrant, la rendait beaucoup trop vulnérable.

— Tu vois souvent ton père ? demanda-t-il tout à coup.

Elle fit tourner sa coupe en cristal entre ses doigts.

— Avant cette dernière crise entre nous, il passait de temps en temps me voir, avec sa dernière maîtresse, dit-elle d’un ton neutre. La dernière en date n’a qu’un an de plus que moi… Ils vont peut-être se marier. Mon père veut un fils — pour remplacer Jonathan. Il en parle depuis des années.

Sous son indifférence apparente, Nic percevait sa souffrance.

— Tu n’as jamais été proche de lui, n’est-ce pas ?

Toujours sans le regarder, elle secoua la tête.

— Je crois que je lui rappelle trop ma mère.

— Tu te souviens d’elle ?

Ses yeux verts croisèrent les siens, s’éclairant brièvement.

— Elle était si belle, dit-elle d’un ton rêveur.

Puis elle fit de nouveau tourner sa coupe entre ses doigts. Les bulles transparentes montèrent en lignes verticales, avant de venir éclater doucement à la surface du liquide clair.

— Elle était si glamour, elle sentait si divinement bon… Comme les fleurs d’un jardin après une longue journée d’été ensoleillée.

Elle reposa sa coupe et la fixa en continuant à parler.

— Elle était très affectueuse. Chaque fois qu’elle passait à côté de moi ou de Jonathan, elle nous prenait dans ses bras pour nous embrasser. Souvent, elle me lisait des histoires. J’adorais ça. Je pouvais l’écouter pendant des heures…

Soudain, elle se tut. Puis elle poussa un petit soupir et porta brièvement sa coupe à ses lèvres. Mais elle la reposa aussitôt avec une légère moue, comme si le coûteux champagne n’était pas à son goût.

— Elle nous aimait. Elle nous aimait vraiment. Je n’en ai jamais douté. Pas un seul instant.

Nic connaissait les rumeurs qui avaient entouré la mort d’Harriet Sommerville. On avait parlé d’une liaison extraconjugale qui aurait mal tourné, avant qu’elle ne décide d’en finir lorsque son amant avait refusé de quitter sa femme. D’après d’autres rumeurs, le père de Jade n’aurait pas été le meilleur des maris et des pères. Dans tout cela, il était difficile de faire la part de vérité et de fiction.

Cependant, le comportement de Jade l’intriguait. Au cours de ces dernières années, il l’avait vue régulièrement à l’occasion d’événements mondains. Elle y était toujours apparue vêtue de tenues époustouflantes, posant pour les paparazzi, flirtant presque avec eux. Et pourtant, Nic s’était toujours demandé si quelqu’un avait jamais entrevu la vraie Jade Sommerville.

Il contempla la belle jeune femme mince et élégante assise en face de lui, au maquillage parfait. Elle refusait de parler de son frère disparu, mais évoquait son père avec un dégoût à peine dissimulé.

Qui était-elle réellement ? La mondaine sexy qui avait brisé le mariage de sa meilleure amie, comme la presse l’avait rapporté ? Ou une femme secrète, totalement différente, se dissimulant sous des dehors provocants…

— Perdre un parent est une épreuve terrible, dit-il. J’ai été complètement anéanti par l’accident de mon père. Le voir dans cet état… dans le coma… Quand il est mort, ç’a été un soulagement. Personne ne voulait l’admettre et pourtant, c’était la vérité. Il n’aurait jamais souhaité rester en vie avec un cerveau abîmé.

Les beaux yeux verts de Jade s’adoucirent.

— Tu lui ressembles beaucoup, dit-elle gentiment. Des tas de gens doivent te l’avoir déjà dit. Il était farouchement indépendant.

Nic sourit et reprit sa coupe de champagne avant de déclarer :

— Le mariage de mes parents avait été arrangé. Peu de gens le savent. Ma mère a aimé mon père dès le début, mais lui, il n’appréciait pas vraiment de se retrouver enchaîné à une femme. Ils ont fait de leur mieux pour s’accommoder l’un de l’autre, jusqu’à la naissance de Chiara. Mon père était ravi d’avoir une fille. Il a eu trois fils, mais sa fille représentait tout pour lui.

Il reposa sa coupe sur la table en détournant les yeux.

— Quand il l’a perdue, le monde s’est écroulé sous ses pieds. Il a eu l’impression que Dieu l’avait puni, pour ne pas avoir suffisamment aimé son épouse et ses fils. Ensuite, il a traversé une période terrible. Il a eu toutes sortes de liaisons avec des aventurières insipides, jusqu’à ce qu’il comprenne enfin que la seule femme qu’il aimait était la mère de leurs trois enfants restés en vie. Et qui n’avait jamais cessé de l’aimer.

— Devant le chagrin, chacun a une manière personnelle de réagir, dit-elle d’une voix douce.

Nic reprit machinalement sa coupe de champagne, pour occuper ses mains.

— Je suis comme mon père, je n’aime pas qu’on me dise ce que je dois faire. Il a toujours eu des problèmes avec mon grand-père à cause de cela. Je crois que c’est pour cette raison que Salvatore a rédigé son testament comme il l’a fait.

— Mais à présent, tu respectes ses volontés, et c’est tout ce qui compte, dit-elle d’un ton neutre. Dans un an, tu seras libre, tu auras touché ton héritage et tu pourras fréquenter qui tu voudras.

— Et toi ? répliqua-t-il. Que feras-tu, une fois que cette année sera terminée ?

Elle baissa les yeux.

— Je n’y ai pas encore réfléchi.

Puis elle regarda Nic en lui adressant un sourire forcé.

— Je suppose que nous divorcerons à l’amiable et que nous retournerons à nos vies respectives.

Avec qui désirerait-elle passer sa vie ? se demanda soudain Nic. Voulait-elle fonder une famille, un jour ? Sans le testament de son grand-père, elle se serait vue contrainte de se marier avec un bon parti : elle n’avait jamais travaillé de sa vie, se contentant de mener une vie privilégiée.

Jusqu’à ce que son père cesse de lui verser sa pension.

Nic avait pensé qu’elle ne se plierait pas aux conditions imposées par Salvatore dans son testament. Au moment des funérailles de celui-ci, il avait dit à Jade qu’il voulait lui en parler, mais elle s’était contentée de lui adresser un regard noir. Ensuite, elle avait disparu avant qu’il ne puisse aborder le sujet.

La perspective de jouer au mari fidèle pendant un an ne l’avait certes pas enchanté. Mais du moment que Jade se tenait tranquille, il s’était senti prêt à supporter ces douze mois pour conserver son héritage et protéger les intérêts de ses frères dans l’entreprise familiale.

Et puis, épouser Jade comportait certaines compensations. C’était un plaisir de la regarder. Elle avait de superbes yeux verts, immenses et en forme d’amande, aux longs cils épais, aussi noirs que les cheveux ondulés qui ruisselaient sur son dos. Avec ces pommettes sculptées et cette bouche pulpeuse et sensuelle, elle aurait pu travailler comme mannequin si elle l’avait désiré. Mais à l’âge de dix-neuf ans, elle avait refusé les propositions d’une agence réputée. Apparemment, elle avait préféré vivre aux crochets de son père, comptant sans doute hériter de sa fortune quand il viendrait à disparaître.

Oui, à sa façon, Jade était une aventurière. La différence, c’est qu’elle affichait ses intentions un peu plus ouvertement que d’autres. Et à vrai dire, la perspective de l’avoir dans son lit excitait beaucoup Nic. Plus il y songeait, plus il était impatient de vivre ce moment.

Elle avait l’air très détachée, mais il sentait une nature passionnée frémir sous la surface sophistiquée qu’elle présentait aux autres. Jade était une chatte sauvage, une tigresse qui avait besoin d’être domptée. Et il se sentait tout à fait disposé à se charger de cette tâche, le plus tôt possible. Son attitude distante n’était qu’une ruse, il le savait. Elle le désirait depuis l’âge de seize ans, mais comme il l’avait repoussée, elle prenait sa revanche en le faisant languir…

— Tu te rends compte que nous devrons vivre à Rome la plupart de l’année, n’est-ce pas ? demanda-t-il. En dehors des moments où nous voyagerons, évidemment.

Une lueur farouche traversa le regard de la jeune femme.

— Comment cela, « où nous voyagerons » ? Tu t’attends à ce que je t’accompagne ?

— C’est ce que font les épouses aimantes et dévouées…

— Peut-être, mais dans notre cas, ce ne sera pas nécessaire. Tu es un homme très occupé, alors tu n’as pas besoin d’une femme pendue à ton bras lorsque tu voyages. D’autre part, j’ai des choses à faire de mon côté.

— Quoi, par exemple ? répliqua-t-il d’un ton moqueur. Siroter un vodka lime en te faisant chouchouter dans un institut de beauté ?

A ces mots, elle serra si violemment le pied de sa coupe en cristal entre ses doigts que Nic crut qu’il allait se briser.

— Pas du tout. J’aime dormir seule, tout simplement.

— Ce n’est pas ce que j’ai lu dans les journaux, lui fit-il remarquer avec un léger sourire.

— Dois-je en déduire que tu crois tout ce que les journalistes écrivent sur toi et sur tes frères ? riposta-t-elle en lui décochant un regard noir.

Nic l’observa en silence pendant quelques instants.

— Non, en effet. Mais tu n’as rien démenti. Si ce qu’ils ont raconté était faux, tu aurais pu les attaquer pour diffamation.

— Engager des poursuites ne m’intéresse pas du tout, répliqua-t-elle. Cela n’en vaut pas la peine. J’ai toujours jugé préférable d’ignorer ce genre de rumeurs, en attendant qu’elles s’éteignent d’elles-mêmes.

— C’est ce qui va se passer, maintenant que nous allons nous marier. Au fait, as-tu envie d’une cérémonie à l’église ?

— Ça m’est égal, répondit-elle en détournant les yeux.

— Dans ce cas, tu ne verras pas d’inconvénient à ce que la cérémonie et notre lune de miel aient lieu à Bellagio ?

Elle le regarda de nouveau.

— Ta famille possède une villa là-bas, n’est-ce pas ?

— Oui. C’est aussi là que ma sœur est morte.

— Eh bien, ce sera parfait pour célébrer un mariage mort dès le départ, tu ne trouves pas ?

— Tu as la langue bien acérée, ce soir. C’est toi qui as insisté pour que cette union soit un mariage blanc.

— Je ne t’aime pas, Nic. Et tu te fiches éperdument de moi. Nous nous marions uniquement pour accéder à une immense fortune. Alors, franchement, je ne vois pas ce qu’il y a de vivant dans ce mariage !

— Nous ne sommes pas obligés de voir les choses de cette façon. Nous pouvons retourner la situation et profiter de cette union temporaire, au maximum.

Elle haussa les sourcils d’un air exaspéré.

— Je vois. Tu cherches déjà à trouver un moyen d’échapper à la fidélité imposée, n’est-ce pas ? Je te l’ai dit : fais ce que tu voudras, mais débrouille-toi pour que personne n’en sache rien. Je ne veux pas passer pour une imbécile.

— Moi non plus, Jade. Si j’entends la moindre rumeur sur ton compte, notre mariage sera aussitôt terminé — héritage ou pas héritage. Je vais le faire préciser dans notre contrat de mariage.

Il soutint son regard si longtemps, que Jade sentit un frisson d’appréhension la parcourir.

Une détermination d’acier se lisait sur les traits de Nic. A présent, il avait réussi à renverser les rôles : ce n’était plus elle qui prenait les initiatives, mais lui. Il avait été clair : il la désirait. Ainsi, avec ce mariage, il voulait joindre l’utile à l’agréable.

Probablement était-il comme beaucoup d’hommes qui, encore à l’heure actuelle, pensaient pouvoir légitimement coucher avec toute femme qui leur plaisait. Une petite invitation dans un restaurant de luxe, une bouteille de champagne, et l’affaire était conclue.

Or, elle était bien décidée à ne pas se laisser aller à franchir le pas avec Nic.

Pourtant, elle devait reconnaître qu’au cours des dernières heures sa résolution avait été mise à rude épreuve, comme jamais auparavant. En cet instant, elle voyait le désir brûler dans les yeux de Nic, tandis qu’un sourire paresseux arrondissait ses lèvres sensuelles. On aurait dit qu’il savourait déjà sa victoire…

Affreusement consciente des réactions de son propre corps, Jade bougea légèrement sur sa chaise. Nic réussissait à l’embarrasser ; il mettait à mal sa détermination à rester insensible à son charme.

Soudain, il tendit la main et prit la sienne, puis la porta à ses lèvres. Aussitôt, les doigts de Jade se mirent à trembler…

Comme fascinée, elle ne ressentait aucun désir de rompre le charme de cet instant. Les yeux de Nic soutenaient les siens avec une telle intensité que, même si elle l’avait voulu, elle aurait été incapable de détourner son regard. Elle se sentait irrésistiblement attirée vers lui, comme un insecte vers la lumière. Elle allait se brûler les ailes, songea-t-elle. Mais soudain, elle eut l’impression que cela n’avait aucune importance.

Quand la bouche de Nic effleura le bout de ses doigts, elle laissa échapper un petit halètement.

— Pourquoi luttes-tu contre ce qui a toujours existé entre nous, Jade ? demanda-t-il d’une voix rauque.

— Je ne veux pas compliquer la situation, répondit-elle.

Etait-ce bien la sienne, cette voix sourde, pleine d’attentes et de promesses ? se demanda Jade avec stupeur.

— A seize ans, tu me désirais follement, lui rappela-t-il en déposant un baiser sur chacun de ses doigts.

— Je… J’étais très jeune… et toi, tu…

— Je te désirais aussi. Mais j’étais assez âgé pour comprendre que tu étais effectivement très jeune. Trop jeune. Et que tu ne savais pas ce que tu faisais, dit-il avec un sourire plein d’autodérision. Après ce malheureux épisode, je n’ai plus jamais osé te toucher, ni même t’embrasser sur la joue au cours des réunions familiales. Je ne me faisais pas confiance. J’avais sept ans de plus que toi et, à vingt-trois ans, je devais me conduire en adulte, même si je te désirais comme un fou.

Jade dégagea sa main et la posa prudemment sur ses genoux, hors de portée.

— J’aimerais bien que tu cesses de me rappeler à quel point j’étais stupide à l’époque, dit-elle en baissant les yeux.

— C’est toujours là, n’est-ce pas, Jade ? répliqua-t-il d’une voix douce. Je vois ce désir dans tes yeux. Et je le sens vibrer dans mon corps quand tu me regardes. Nous ne tiendrons jamais un an sans consommer ce mariage, tu le sais aussi bien que moi.

Quand elle se décida enfin à le regarder, Jade sentit son cœur faire un bond dans sa poitrine. Car à cet instant, elle comprit que Nic était sincère. Il la désirait et il allait tout faire pour satisfaire son désir. Et elle, elle allait devoir être forte, très forte.

Tomber amoureuse de Nic était interdit.

Elle l’avait fait autrefois, et cela avait inexorablement déterminé l’orientation de sa vie. Certes, elle n’avait qu’à s’en prendre à elle-même : elle avait délibérément renoncé à son innocence pour punir Nic de l’avoir rejetée, et cela avait eu des répercussions terribles pour elle.

— S’il n’avait pas pensé que c’était la meilleure solution pour toi, mon grand-père ne t’aurait jamais forcée à m’épouser, dit Nic. Il s’est toujours montré indulgent à ton égard et il a pris ta défense à de nombreuses reprises, en dépit de ce qu’on racontait dans la presse.

Du bout de sa fourchette, Jade jouait avec la nourriture dans son assiette. Il fallait absolument qu’elle retienne les larmes qui lui montaient aux yeux.

— Il a été toujours bon, dit-elle doucement. Je n’ai jamais réussi à comprendre comment lui et mon père avaient pu devenir d’aussi bons amis. Ils étaient tellement différents.

— La mort de ton frère a causé un choc terrible à ton père… Il n’y a pas de façon idéale de réagir à de telles pertes. Chacun doit trouver le moyen d’y faire face, d’apprendre à vivre avec.

Jade releva les yeux vers lui.

— Dans l’esprit de mon père, c’est le mauvais enfant qui est mort, dit-elle d’un ton désinvolte.

Mais ce ton était en total désaccord avec ce qu’elle ressentait, ce qu’elle avait toujours ressenti.

— Tu ne penses pas vraiment cela ? fit Nic en fronçant vivement les sourcils. C’était un accident, qui aurait pu arriver à n’importe qui. Tu n’aurais rien pu empêcher. Ni toi ni personne d’autre. Je te l’ai déjà dit : tu as eu de la chance de ne pas te trouver avec Jonathan à ce moment-là.

Jade haussa légèrement les épaules. Elle était responsable de la mort de Jonathan. Si elle avait été avec lui, il n’aurait jamais descendu cette piste réputée dangereuse, parce qu’elle n’était pas aussi bonne skieuse que lui. Il avait toujours veillé sur elle, alors qu’il avait sans doute des choses plus intéressantes à faire.

Après l’accident, Jade avait répété qu’elle avait manqué ce vol parce qu’elle ne s’était pas réveillée à temps. Or, la réalité était tout autre. En effet, n’ayant pas bien mémorisé les informations que son père lui avait données, elle ne s’était pas présentée au comptoir de la bonne compagnie aérienne. Quand elle s’était dirigée en courant vers la zone d’embarquement, il était trop tard. L’avion avait déjà décollé.

Trop honteuse pour avouer son erreur, elle n’avait pas demandé si elle pouvait prendre un autre vol. Aussi était-elle repartie, avant de laisser un message à Jonathan pour lui dire que, finalement, elle préférait rester à Londres pour faire la fête.

Alors oui, elle était stupide, irrécupérable, comme son père le lui répétait souvent. Et c’était sa faute si Jonathan était mort ce jour-là. Désormais, elle devrait vivre avec cela jusqu’à la fin de ses jours, songea-t-elle en tendant la main vers sa coupe toujours pleine.

— Jade ? fit Nic en arrêtant son geste.

Aussitôt, elle écarta la main et la reposa sur ses genoux. Au début, elle avait tenté de noyer son chagrin dans l’alcool, mais boire n’avait servi qu’à renforcer sa souffrance.

— Ce n’est rien, dit-elle en lui adressant un sourire forcé. Oui, la vie continue. Jonathan n’aurait pas aimé que je passe mon temps à me lamenter sur le passé. Il est mort comme il aimait vivre : plein de convictions, flirtant avec les limites, bouillant d’adrénaline, toujours prêt à rire…

— Et toi, qu’attends-tu de la vie ? demanda Nic.

De la peur, du chagrin, et des tonnes de regret, répondit Jade en son for intérieur.

— Je veux avoir de l’argent, beaucoup d’argent, pour n’avoir jamais à travailler dur, avant de me retirer et de passer ma vie à cultiver des tomates ou des orchidées.

— La plupart des retraités passent leur temps avec leurs petits-enfants, lui fit remarquer Nic.

— C’est sans doute ce que tu envisages de faire : toi, l’éternel play-boy ! riposta-t-elle d’un ton sarcastique.

— Certainement pas ! répliqua-t-il avec sérieux. J’adore mes deux neveux et ma nièce, je vois la joie qu’ils apportent dans la vie de mes frères et de leurs épouses. Mais pour ma part, je n’ai jamais vraiment envisagé de fonder une famille. J’aime voyager à travers le monde entier, sans rendre de comptes à personne. Et mes responsabilités dans l’entreprise exigent que je me déplace beaucoup, surtout maintenant que Giorgio et Luca désirent passer plus de temps en famille. Je voyage environ deux semaines sur trois.

Jade sentit un frisson d’inquiétude la parcourir.

— Et tu veux vraiment que je t’accompagne dans tous tes déplacements ?

— Non, peut-être pas tous… Mais la plupart. Nous devons donner l’impression d’une union solide, Jade. Pas d’un couple dont l’un passe son temps à voyager pour ses affaires, alors que l’autre reste à se prélasser au bord de la piscine, ou à faire du shopping dans les boutiques de luxe.

— C’est comme ça que tu imagines ma vie, n’est-ce pas ?

— Tu ne travailles pas, tu n’es pas bénévole dans une organisation caritative, et tu passes tes soirées à t’amuser, c’est tout ce que je sais de ta vie. Tu pourrais peut-être me donner plus de détails ?

Jade songea à l’atelier improvisé qu’elle avait installé chez elle, dans la chambre d’amis. Elle avait tant travaillé pour compenser ses échecs… Comme beaucoup d’artistes, elle savait qu’elle ne réussirait jamais à vivre de sa peinture ; et de toute façon, elle n’avait pas essayé de vendre une seule de ses aquarelles. Néanmoins, elle en rêvait en secret. Mais elle était terrorisée à l’idée d’échouer, de donner de nouveau la preuve qu’elle n’était qu’une mondaine superficielle et incapable de réaliser quoi que ce soit, sinon rehausser le prestige de son mari.

Or, au plus profond d’elle-même, Jade avait toujours refusé ce rôle de potiche. Malheureusement, tout ce qu’elle désirait vraiment semblait rester hors d’atteinte.

Nic, par exemple…

Stop. Hors de question de se laisser aller à de telles pensées. Dans un mois, ils seraient mariés, dans le seul but d’obtenir leur héritage. Pour Nic, elle représentait une sorte de bonus et il la désirait, à cause de ce stupide béguin d’adolescente qui l’avait poussée à se jeter à son cou. Mais ce qu’il ignorait, c’est qu’elle n’était pas la créature dévergondée que dépeignait la presse. Comment réagirait-il, s’il la découvrait telle qu’elle était en réalité ?

— Ma vie est comme elle est, dit-elle en évitant son regard. Et elle me convient tout à fait.

— Tu as bientôt vingt-six ans, c’est cela ? N’as-tu aucun désir de faire quelque chose de ton intelligence ? Pourquoi n’envisagerais-tu pas de reprendre des études ?

— Je détestais étudier, alors je ne me vois pas en train de préparer un diplôme, répondit-elle d’un air ennuyé. Le cerveau de la famille, c’était Jonathan.

— Je suis sûr que tu te sous-estimes. Il suffit seulement que tu trouves le domaine qui te convient, et dans lequel tu as du talent.

— Ne t’en fais pas pour moi, dit-elle avec un geste désinvolte de la main. Je serai ravie de jouer mon rôle d’épouse mondaine, tandis que tu vaqueras à tes occupations.

— Cela ne t’intéresse même pas de savoir ce que je fais ?

A ces mots, Jade ressentit une pointe de culpabilité, qu’elle aurait été bien incapable d’expliquer. En outre, elle se sentait soudain complètement incompétente et inutile.

— Tu t’occupes de la chaîne d’hôtels des Sabbatini, dit-elle. Tu en es le directeur financier, non ?

Il leva les yeux au ciel d’un air incrédule, ou frustré — ou peut-être les deux à la fois.

— Ça, c’est le rôle de Giorgio. Moi, je suis le promoteur immobilier. Je repère les nouvelles possibilités de développement soit pour nos hôtels soit pour le portefeuille d’investissements de notre famille. Je travaille sur des projets dans plusieurs pays.

Jade songea à toutes ces chambres, tous ces lits et ces salles de bain qu’elle allait devoir partager avec lui, pour faire croire que leur mariage était réel et non un arrangement imposé par Salvatore.

— As-tu pensé aux détails pratiques ? demanda-t-elle soudain. Nous ne pourrons pas avoir des chambres séparées partout où nous irons. Les gens vont forcément se poser des questions, et jaser.

Il lui adressa un sourire irrésistible qui la fit frissonner malgré elle.

— Tu crois vraiment que tu ne vas pas me supplier de te faire l’amour, et ce avant même que nous ne soyons mariés ? Ou n’est-ce qu’une petite comédie destinée à aiguiser mon appétit ?

— Ce n’est pas une comédie, répliqua-t-elle en pinçant les lèvres. Il est hors de question que tu me touches.

Il inclina légèrement la tête vers elle.

— C’est bizarre, j’ai l’impression que tu dis cela pour t’en convaincre toi-même.

Jade sentit une rougeur traîtresse lui monter aux joues.

— Je le dis parce que je te connais. Les femmes que tu fréquentes seraient prêtes à tout pour partager ton lit.

— Et si nous passions un petit marché, Jade ? fit-il en posant les avant-bras sur la table et en se penchant vers elle. En public, je te toucherai, comme n’importe quel mari le ferait avec sa femme. Mais en privé, je ne poserai pas la main sur toi, pas même le bout d’un doigt — à moins que tu ne m’y encourages. D’accord ?

Son cœur martelant sa poitrine, Jade le regarda avec méfiance pendant un long moment. Pouvait-elle lui faire confiance ? Et surtout : pouvait-elle se faire confiance ?

— Je… D’accord, dit-elle enfin d’une voix mal assurée.

— Parfait, répliqua-t-il en se rappuyant au dossier de sa chaise.

Puis il leva son verre avant d’ajouter :

— Marché conclu, alors.






4.

Quand ils quittèrent le restaurant, les paparazzi avaient tous disparu, constata Jade avec soulagement. Elle se servait de la presse quand elle en avait besoin, mais parfois, elle ne désirait qu’une chose : se fondre dans l’anonymat.

Le lendemain matin, l’annonce de leur mariage serait dans tous les journaux. Nic ne pourrait alors plus rien faire pour revenir en arrière, au risque d’attirer l’attention sur les clauses du testament de son grand-père. Comme tous les Sabbatini, il était fier et, pour un tel play-boy, être officiellement conduit de force à l’autel équivaudrait à la pire des humiliations.

Quand ils se frayèrent un chemin parmi la foule de touristes, il lui passa un bras protecteur autour de la taille. La sensation de son bras musclé suffit à faire naître un véritable feu d’artifice dans la poitrine de Jade. Son corps réagissait malgré elle à sa proximité, et lorsqu’ils se retrouvèrent dans l’ascenseur de l’hôtel, ses jambes se mirent à trembler. Nic ne la touchait même plus, mais elle sentait la chaleur virile émanant de son corps puissant.

Il sortit son mobile de sa poche et fit glisser son pouce sur l’écran.

— Je n’ai même pas ton numéro de portable, dit-il. Je n’ai que le fixe. Quel est-il ?

Jade serra les lèvres pendant quelques instants.

— Euh… Je n’ai pas de portable.

— Comment cela, tu l’as perdu, on te l’a volé ? fit-il, interloqué.

— Je… J’en ai eu un il y a quelque temps, mais je l’ai perdu peu après, et je ne l’ai pas remplacé.

Il la regarda comme si elle descendait d’une autre planète.

— Tu parles sérieusement ? Tu n’as vraiment pas de téléphone portable ?

A cet instant, les portes de l’ascenseur s’ouvrirent en un léger bruissement, et Jade se contenta de secouer la tête.

— Je t’en procurerai un dès demain, reprit-il en remettant le sien dans sa poche.

— Non, s’il te plaît, dit-elle, affreusement mal à l’aise. Je suis très embarrassée de l’avouer, mais je suis un peu technophobe. Quand j’ai perdu mon portable, je venais juste de comprendre comment l’utiliser. Je ne veux pas recommencer avec un autre.

Cette fois, il la regarda d’un air presque paternel.

— Jade, commença-t-il lentement. Les modèles récents sont extrêmement simples. Je te montrerai comment ton nouveau téléphone fonctionne, et tu seras stupéfaite de voir à quel point c’est facile. C’est comme utiliser un ordinateur. Même un petit enfant peut y arriver. Ma nièce Ella sait déjà jouer à un jeu que j’ai téléchargé sur mon téléphone, alors qu’elle n’a même pas encore trois ans.

Jade passa devant lui en hochant vaguement la tête.

— Bon, tu peux au moins me donner ton adresse email, reprit-il une fois qu’ils furent entrés dans sa suite.

— Euh… Je ne la connais pas par cœur : je viens juste d’en changer. J’avais des problèmes avec des tas de… de spams. Alors le technicien a pensé qu’il valait mieux passer par un autre serveur.

— Eh bien, envoie-moi un e-mail dès que tu en auras l’occasion, dit-il en lui tendant une carte de visite. Comme cela, je t’ajouterai à mes contacts.

Jade la contempla : la présentation de la carte était comme Nic, à la fois singulière et audacieuse.

— Tu apprends mes numéros de téléphone par cœur ?

D’un air détaché, elle glissa la carte dans son sac.

— Je n’ai pas l’intention d’apprendre quoi que ce soit. La seule chose qui m’intéresse est d’avancer dans la vie en en tirant le meilleur profit. Et, malheureusement, t’épouser est la seule façon d’assurer mon indépendance financière.

Il l’observa avec un léger dédain.

— Tu es aussi superficielle et égoïste que la presse le dit, n’est-ce pas ? Et intéressée uniquement par l’argent.

Tout en rejetant ses cheveux en arrière, Jade lui adressa un sourire artificiel digne de l’aventurière la plus rouée.

— Nous sommes dans le même bateau. Alors, mon cher, nous sommes tous deux prêts à vendre notre âme pour qu’une véritable petite fortune atterrisse dans nos mains.

— Espérons seulement que ça en vaudra la peine.

— J’en suis sûre, répliqua-t-elle. Nous obtiendrons chacun notre part d’héritage, et je serai enfin indépendante. Que désirer de plus ?

— Cela reste à découvrir, dit-il en dardant un regard brûlant sur elle.

Puis il fit un signe de tête en direction du lit.

— Quel côté préfères-tu ?

Jade sentit un frisson de panique lui parcourir le dos, mais elle se contrôla rapidement.

— Appelle la femme de chambre pour qu’elle prépare le sofa, dit-elle d’un ton neutre. Je dormirai dessus.

— Tu plaisantes ? Nous venons juste d’annoncer nos fiançailles. Que penseraient les employés de l’hôtel si nous couchions dans des lits séparés ?

— Que nous nous réservons pour notre nuit de noce, répondit-elle en souriant innocemment.

— Tu es un vrai caméléon, cara…, répliqua-t-il avec une lueur amusée au fond des yeux. Tu te conduis comme une femme provocante et sexy, pour te métamorphoser en vierge effarouchée l’instant d’après.

Jade se détourna et se dirigea vers la salle de bains, mais Nic l’attrapa au passage, puis la plaqua contre son corps.

Jamais elle ne s’était trouvée aussi près de lui. Son dos touchait son torse puissant, tandis que la preuve de son désir enflammait ses reins.

Horrifiée, Jade sentait sa résistance s’effriter. D’ordinaire, c’était elle qui exerçait un pouvoir sur les hommes. Aucun ne la dominait, jamais.

Sauf Nic.

— Apparemment, tu n’avais pas songé à tous les détails, murmura-t-il.

Sa bouche était beaucoup trop près de son cou, pensa-t-elle avec un mélange d’excitation et d’affolement.

— Tu t’es précipitée à Venise sans penser à la façon dont cette soirée se terminerait, n’est-ce pas, cara ? continua-t-il.

Jade retint un halètement. Le sentir ainsi contre elle était délicieusement érotique et excitant. Peu à peu, son propre corps s’embrasait. Les flammes incendiaient sa chair, son ventre frémissait sous l’assaut d’un véritable tourbillon de désir.

Son sexe palpitait. Ses seins s’étaient tendus, leurs pointes dures devenant presque douloureuses sous la dentelle de son soutien-gorge.

— Tu as dit que tu ne me toucherais pas, sauf en public, dit-elle d’une voix rauque.

La bouche de Nic se posa juste sous son oreille.

— J’ai dit que je ne te toucherais pas, à moins que tu ne m’y invites, corrigea-t-il. Mais tu ne peux pas t’empêcher de me provoquer, n’est-ce pas, cara ?

Jase s’écarta avant de se retourner vers lui.

— Si tu as l’intention d’enfreindre les règles dès le premier jour, alors moi aussi, répliqua-t-elle d’un air défi. J’ai des contacts. Je leur raconterai tout. Je leur offrirai même quelques détails concernant tes frères. Cela plaira beaucoup à ta famille, tu ne crois pas ?

Il la toisa, la mâchoire crispée.

— Un faux pas, un seul faux pas, tu m’entends, et tu te retrouveras à la rue, avec ta vision cynique de la vie pour tout moyen de subsistance.

Folle de rage, Jade soutint pourtant son regard.

— Tu t’arroges le droit de me juger et tu penses me contrôler, n’est-ce pas ? lui lança-t-elle avec mépris.

Ses narines frémirent. Visiblement, il luttait pour rester maître de lui.

— Tu ne peux même pas te contrôler toi-même, fit-il avec dégoût. Pas étonnant que ton père t’ait coupé les vivres. Tu joues les divas, alors que tu ne sais pas ce qu’est la vraie élégance.

Jade leva la main pour le gifler, mais il arrêta son geste, lui serrant si violemment le bras que les larmes lui montèrent aux yeux. Elle n’avait pas pleuré depuis des années, pas depuis les funérailles de Jonathan. Et elle n’allait certes pas s’effondrer devant Nic, ni lui montrer à quel point il l’avait blessée. Personne ne pouvait l’atteindre.

Tout en serrant les dents, elle cligna des paupières et dégagea vivement son bras.

— J’ai besoin d’aller à la salle de bains, dit-elle sèchement avant de s’éloigner, la tête haute.

***

Quand elle ressortit, après avoir retouché soigneusement son maquillage, Nic la contempla d’un air sombre.

— Excuse-moi, dit-il. Je n’aurais pas dû te parler ainsi.

Jade haussa les épaules avec une fausse indifférence. La presse avait dit des choses bien plus affreuses sur son compte, mais venant de la part de Nic, les mots avaient produit un effet infiniment plus dévastateur sur elle. Pourvu qu’il ne l’ait pas entendue sangloter comme une enfant dans la salle de bains, malgré les robinets ouverts à fond pour étouffer le bruit de ses pleurs.

— Tu veux que je parte ? demanda-t-elle. Je peux aller m’installer dans un autre hôtel. Si ça se trouve, personne ne le remarquera.

— Non, répliqua-t-il en se frottant la nuque. Prends le lit, je dormirai sur le sofa. Il y a des oreillers et des couvertures supplémentaires dans le dressing.

Jade le regarda préparer son couchage en se mordillant la lèvre. Il allait passer une nuit épouvantable, car le sofa avait beau être luxueux et confortable, Nic était trop grand.

Il avait raison. En venant à Venise, elle avait seulement voulu trouver un moyen de le forcer à l’épouser, sans songer à la suite des événements.

— Tu veux boire un dernier verre ? lui demanda Nic.

— Non, merci. Je vais me coucher. Je suis vraiment fatiguée, j’ai l’impression d’avoir voyagé toute la journée.

— Je te laisse te préparer tranquillement, dit-il. Je vais descendre consulter mes mails dans l’espace réservé aux hommes d’affaires.

Jade jeta un coup d’œil à son ordinateur portable posé sur le bureau. Nic voulait s’éloigner d’elle, et c’était compréhensible.

— Alors, bonne nuit, dit-elle.

— Bonne nuit, Jade, répliqua-t-il en croisant rapidement son regard.

Dès qu’il eut refermé la porte, Jade se laissa tomber sur le lit. Après avoir autant pleuré dans la salle de bains, elle se sentait soudain épuisée. Elle aurait donné n’importe quoi pour se glisser sous ces draps doux et lisses, et tout oublier pendant au moins huit heures. Jade tourna les yeux vers sa valise à moitié déballée, puis la contempla longtemps en réfléchissant à la suite des opérations.

Brusquement, elle se leva du lit et rassembla ses affaires, avant de les fourrer dans sa valise.

Nic pourrait dormir dans son lit, se dit-elle en la refermant. Quand il reviendrait, elle serait loin de Venise, car elle n’avait pas l’intention de passer la nuit avec lui. C’était bien trop dangereux. Et de toute façon, maintenant qu’elle avait obtenu ce qu’elle désirait, elle pouvait s’en aller.

***

Nic regagna sa suite un peu après minuit. Non seulement il avait mal à la tête, mais il s’en voulait encore de s’être comporté comme une brute avec Jade. Elle s’était efforcée de ne rien montrer, mais il avait compris qu’elle était allée se réfugier dans la salle de bains pour se ressaisir. Avant de s’y enfermer, elle était au bord des larmes. A cause de lui.

Il l’avait vue pleurer une seule fois, lors des funérailles de son frère. Mais même à ce moment-là, elle s’était retenue jusqu’au dernier moment. Quand le cercueil de Jonathan avait été descendu dans la fosse, elle avait craqué, au point qu’on avait dû lui administrer un calmant, une fois qu’ils étaient rentrés chez les Sommerville. Nic avait bien essayé de la réconforter, mais sa présence avait semblé au contraire augmenter sa détresse.

Par la suite, il ne l’avait pas revue pendant plus d’un an. Il n’en était pas fier, se demandant même parfois si, avec un peu plus de soutien de la part de ses proches, Jade aurait pu ne pas sombrer dans cette existence chaotique.

Lorsqu’il entra dans la vaste chambre, plongée dans l’obscurité, il alluma une petite lampe, pour ne pas réveiller Jade. Le lit était vide, constata-t-il avec stupéfaction. Il se tourna vers le sofa qu’il avait préparé : vide lui aussi.

D’un pas vif, Nic se dirigea vers la salle de bains, mais il n’y trouva aucune trace de Jade, sinon l’odeur sensuelle de son parfum. Retournant dans la chambre, il poussa un juron étouffé en voyant que la valise de la jeune femme avait disparu. Il chercha partout : elle n’avait même pas eu la décence de lui laisser un mot.

Jurant cette fois à voix haute, il se mit à arpenter la pièce, en proie à une frustration sans nom.

Elle avait réussi à le piéger. A présent, la presse étant au courant de leurs fiançailles, il n’avait aucun moyen de reculer, et elle le savait parfaitement. L’annonce de leur mariage avait déjà paru sur internet. Nic avait même reçu un appel de ses frères, ravis qu’il se soumette à la volonté de Salvatore…

Ah oui, sa petite comédie de femme blessée avait été très convaincante. A tel point qu’il y avait cru, dur comme fer !

***

Jade était de retour à Londres depuis moins de vingt-quatre heures quand Nic débarqua chez elle. Après avoir compris qu’il continuerait à sonner jusqu’à ce qu’elle cède, elle lui ouvrit la porte de l’immeuble. Puis, elle attendit qu’il monte, le cœur battant à toute allure.

Il frappa brièvement, mais avec autorité.

— Bonjour, Nic, dit-elle avec un vague sourire en ouvrant sa porte.

Les mâchoires crispées, il entra.

— Tu as lu la presse ? demanda-t-il en lui tendant une pile de journaux.

— Non, je ne la lis jamais, répondit-elle en les prenant.

— Nous sommes fiancés officiellement, répliqua-t-il d’un ton mordant.

— Oui, je sais, dit-elle avec un sourire éblouissant. Tu ne trouves pas cela excitant ?

Il lui jeta un regard noir et poursuivit, comme si elle n’avait rien dit :

— Et puisque nous sommes fiancés officiellement, tu te comporteras dorénavant comme ma fiancée, en toutes circonstances. Ce qui veut dire que tu ne quitteras pas mon hôtel, mon appartement ou ma villa sans me dire où tu vas. Tu m’as bien entendu ?

— Je suis partie pour que tu puisses passer une bonne nuit, répliqua-t-elle en redressant le menton. Sur le sofa, tu n’aurais pas fermé l’œil.

Son regard se fit plus dur encore.

— N’essaie pas de me faire croire que tu as agi par bonté. Après avoir obtenu ce que tu voulais, tu es partie, c’est tout. Sans même me laisser un mot. Comment as-tu pu te comporter avec un tel manque de délicatesse ? J’ai été fou d’inquiétude.

— Tu parles ! Je crois plutôt que tu étais fou de rage parce que je me suis échappée sans que tu t’en rendes compte.

— Tu as raison, j’étais fou de rage, répliqua-t-il. J’ai été assailli par les journalistes, à Venise et à Londres. Et j’ai dû trouver une raison plausible pour expliquer que tu n’étais pas avec moi.

— Quel effort tu as dû fournir, mon pauvre Nic ! fit-elle d’un ton faussement compatissant.

— Tu es vraiment la fille la plus insupportable que j’aie jamais connue.

— Et toi, le fiancé le plus détestable qu’une femme puisse désirer, riposta-t-elle du tac au tac.

Les yeux noisette de Nic étincelèrent.

— Mon notaire viendra dans moins d’une heure t’apporter le contrat, dit-il d’un ton dur. Je compte sur ton entière coopération. Il ne s’en ira que lorsque tu auras tout lu et signé.

Jade dut faire un effort pour contrôler la panique instinctive qui s’était emparée d’elle.

— Je ferai ce que je jugerai nécessaire pour assurer mon héritage. Rien de plus.

— Tu feras ce qu’on te dira ! rétorqua-t-il avec humeur. J’ai décidé d’avancer la date du mariage. Je n’ai pas confiance en toi et je ne veux pas attendre un mois. Tu viendras t’installer chez moi dès que tous les détails seront réglés. Nous nous marierons au début de la semaine prochaine : j’en ai déjà informé ma famille.

Cette fois, Jade ne put dissimuler sa panique.

— Je… Je ne veux pas… J’ai des choses à faire ici, à Londres. Je ne veux pas m’en aller avant d’être prête.

— En Italie, nous avons des salons de coiffures et des instituts de beauté, tu sais, répliqua-t-il d’un ton sarcastique. Nous avons même de grands créateurs de mode.

Elle lui décocha un regard noir.

— Tu ne peux pas décider de tout, Nic ! Je sais que tu en as l’habitude, mais avec moi, ça ne marche pas.

— Des déménageurs viendront chercher tes affaires demain matin, continua-t-il sèchement. Et mon notaire ne va pas tarder. J’ai aussi arrangé un rendez-vous avec une organisatrice de mariage : elle viendra te voir ensuite. Elle s’occupera de tous les détails concernant la cérémonie. Au fait, nous partons ensemble pour Rome demain, en fin d’après-midi. Mon chauffeur viendra te chercher. Si tu ne coopères pas, j’appelle la presse pour leur annoncer que le mariage est annulé.

— Je ne le crois pas une seconde, répliqua Jade, avec beaucoup plus d’assurance qu’elle n’en ressentait réellement.

Il soutint son regard avec une détermination d’acier.

— Tu te trompes, Jade. Si tu ne m’obéis pas en tout, je ferai ce que je voudrai, que cela te plaise ou non.

Jade prit un coussin posé sur le sofa et le lui lança à la figure. Mais elle manqua sa cible et le coussin atterrit contre le mur, avant de tomber mollement sur le tapis.

— Je te déteste, dit-elle d’une voix sourde. Je te déteste vraiment.

Avant de se diriger vers la porte, il lui sourit tranquillement.

— Moi aussi, je te déteste ; tu n’imagines pas à quel point.

Quand la porte se referma sur lui, Jade s’effondra sur le sofa. Et, pour la seconde fois en moins de vingt-quatre heures, elle sentit les larmes lui monter aux yeux.






5.

Moins d’une heure plus tard, le notaire se présenta à sa porte. Jade se comporta de façon exemplaire : elle lui offrit poliment du café, puis s’installa avec lui devant la table de la salle à manger, afin qu’il puisse étaler facilement les différents documents. Mais intérieurement, elle pria pour qu’il ne devine pas son incapacité à en déchiffrer une seule ligne.

Patiemment, il lui exposa la teneur du contrat.

— A présent, si vous voulez bien signer ici, dit-il en lui indiquant les différents endroits concernés.

Jade gribouilla sa signature, horrifiée de voir combien celle-ci semblait enfantine et grossière, à côté celle de Nic, particulièrement élégante et distinguée.

Peu de temps après le départ du notaire, l’organisatrice arriva à son tour. Jade n’eut d’autre choix que de confirmer tous les rendez-vous déjà pris : pour la robe chez un styliste réputé dès son arrivée à Rome ; chez un joaillier où elle essayerait sa bague de fiançailles et son alliance, déjà choisies pour elle ; chez un fleuriste renommé où seraient sélectionnées les fleurs destinées à l’église et celles de son bouquet de mariée. Ensuite, tout serait expédié à Bellagio par jet privé.

L’ensemble avait été réalisé avec une efficacité redoutable, mais au fond d’elle-même, Jade était terriblement inquiète. En effet, elle allait devoir se comporter aux yeux de tous comme l’heureuse épouse de Nic, alors qu’en réalité il ne l’avait pas choisie.

Ils se mariaient tous deux par obligation ; cette vie commune allait être une véritable corvée.

Elle essaya de ne pas penser aux fantasmes romantiques qu’elle avait nourris autrefois. Ils appartenaient au passé. Définitivement. A présent, il s’agissait d’un marché, d’une transaction. Aucun sentiment n’était en jeu. Aussi aurait-il été totalement stupide et vain d’espérer autre chose.

***

Le lendemain matin, un livreur lui apporta un téléphone mobile. Il était chargé, et prêt à fonctionner, lui expliqua le jeune homme en souriant.

Après qu’il fut parti, et après avoir hésité un long moment, Jade sortit l’appareil sobre et élégant de son étui. Une fois encore, elle se sentit envahie par un sentiment de solitude atroce. A qui aurait-elle pu confier cette sensation de vulnérabilité ? Elle fourra le téléphone dans son sac à main et se remit aux préparatifs de son déménagement.

Une heure plus tard, les déménageurs arrivèrent et se mirent sur-le-champ au travail. Quand ils s’occupèrent de ses tableaux, elle les surveilla, craignant qu’ils ne les abîment. Mais ces hommes semblaient connaître leur métier, et ils les emballèrent soigneusement dans du papier bulle.

Un peu avant l’heure du déjeuner, Nic appela pour lui annoncer qu’il devait quitter Londres jusqu’à la fin de la semaine. Il partait à Rio de Janeiro, pour s’occuper d’un contrat important.

— Je suis désolé de te prévenir au dernier moment, dit-il. Mais je suis sûr que tu auras des tas de choses à faire avant notre mariage.

— Je suis surprise que tu ne me demandes pas de t’accompagner, répliqua-t-elle d’un ton ironique. Aurais-tu également des affaires privées à régler ?

— Je croyais que tu ne lisais pas la presse de caniveau ?

Jade serra les dents en pensant à la top model brésilienne, aux jambes interminables, avec laquelle on l’avait récemment vu. Il voulait probablement s’offrir un peu de bon temps avant de se marier. A supposer qu’un homme comme Nic puisse rester fidèle aux vœux du mariage. Si le leur avait été authentique, il aurait déjà eu du mal à se tenir tranquille…

— Je croyais également que je pouvais faire ce que je voulais, du moment que je me montrais discret, poursuivit-il.

— Fais ce que tu veux. Je m’en fiche.

— Au fait, as-tu reçu le portable ? demanda-t-il après un bref silence. J’ai essayé de t’appeler tout à l’heure, mais il n’était pas allumé.

Jade déglutit péniblement en regardant son sac à main.

— Euh… Je n’ai pas eu le temps de m’en occuper, j’étais trop concentrée sur la préparation du déménagement.

— Tu n’avais rien à préparer : j’avais envoyé des spécialistes pour cela.

— J’ai préféré emballer certaines affaires moi-même.

Il resta silencieux quelques instants.

— Je ne te verrai probablement pas avant le mariage, dit-il enfin. Un jet privé t’emmènera à Rome… Mon chauffeur te conduira à l’aéroport. Une fois que tu seras sur place, Giuila, ma gouvernante, t’aidera à t’installer. L’organisatrice de mariage restera en contact avec toi pour régler les détails de dernière minute. Quant à ton appartement, des agents de nettoyage viendront le nettoyer et remettront les clés à ton père.

— Viendra-t-il au mariage ? demanda Jade.

— Oui. Il a dit qu’il était impatient de se débarrasser de toi.

Eh bien, ce ne serait pas la première fois, pensa-t-elle avec amertume.



***

Tout se passa exactement comme Nic l’avait prévu, et Jade arriva à la villa de Rome sans encombre. A vrai dire, cela avait été un soulagement de n’avoir à s’occuper de rien. D’ordinaire, elle faisait appel à une agence de voyage, ce qui était toujours stressant car elle devait mémoriser tous les détails : le dossier qu’on lui remettait ne lui servait à rien.

Jade enviait tellement ceux qui pouvaient tout réserver en ligne… Pour elle, se rendre dans des endroits inconnus représentait un véritable cauchemar. Elle s’était perdue tant de fois, se sentant stupide quand elle demandait son chemin, avant de découvrir que la rue ou l’endroit qu’elle cherchait était juste à deux pas…

Heureusement, elle connaissait bien Rome, ainsi que Milan. Mais pas du tout Bellagio. Elle avait donc décidé de rester à proximité de la villa Sabbatini, en espérant qu’ainsi tout se passerait bien. Néanmoins, si Nic comptait vraiment l’emmener avec lui quand il se déplacerait à l’étranger, elle allait devoir trouver une solution. La meilleure étant sans doute de rester à l’hôtel et de trouver à s’y occuper. Elle aurait préféré mourir plutôt que d’avouer à Nic qu’elle souffrait de dyslexie sévère.

A la villa, la gouvernante se révéla austère et peu aimable. Dès que Jade franchit la haute porte d’entrée, Giulia Rossetti l’examina des pieds à la tête d’un air désapprobateur, avant de lui dire avec dédain :

— Ainsi, c’est vous la future épouse de Nicolò. Il aurait pu trouver beaucoup mieux. J’ai lu la presse : je sais tout sur vous. Vous ne méritez pas de porter le nom des Sabbatini. Vous n’apporterez que du malheur et de la honte à Nicolò et à sa famille, j’en suis sûre.

Jade redressa les épaules et la regarda droit dans les yeux.

— Si vous voulez continuer à travailler pour mon futur époux, dit-elle avec hauteur, je vous conseille de garder vos opinions pour vous.

Puis elle désigna les valises que le chauffeur avait déposées au pied des escaliers.

— Vous pouvez aller défaire mes bagages. Ensuite, j’aimerais que vous m’apportiez un gin tonic dans ma chambre, de façon à ce que je le trouve après ma douche.

Les yeux de la gouvernante étincelèrent de mépris et de colère mêlés.

— Sì, signorina, fit-elle entre ses dents serrées.

Après cette entrée en matière peu agréable, Jade décida de visiter la villa. C’était une demeure superbe, élégamment décorée de dorures et de marbre. Nic et ses frères avaient grandi dans l’opulence, constata-t-elle en déambulant dans les pièces lumineuses. Ils avaient probablement toujours considéré leur fortune comme acquise. Comme elle-même l’avait fait, jusqu’à ce que son père lui coupe les vivres.

Rejetant cette pensée désagréable, elle contempla les tableaux accrochés aux murs, dont certains avaient été peints par quelques-uns de ses maîtres préférés.

La villa comportait deux étages ; les pièces à haut plafond donnaient sur de magnifiques jardins. Jade découvrit également une vaste piscine, un Jacuzzi et un court de tennis.

Après avoir franchi plusieurs portes, elle se retrouva dehors, au brillant soleil d’avril. L’eau de la piscine scintillait doucement tandis qu’une légère brise faisait onduler sa surface. La pelouse était immense, d’un vert vif, dégageant un parfum frais après avoir été fraîchement tondue. Une glycine blanche se déversait en bouquets parfumés le long d’un mur de pierre, dans le bourdonnement des abeilles venues chercher le pollen.

Des rosiers fleurissaient partout, en une gamme de tons incroyable : roses, blancs, rouge sang, mauves, jaunes, orangés… Leurs senteurs étaient voluptueuses, enivrantes, et Jade inspira profondément pour s’en délecter.

Après s’être aventurée un peu plus loin, elle s’assit sur un banc de pierre, devant une ravissante fontaine. Un cupidon en marbre tenant une cruche versait inlassablement de l’eau dans le bassin circulaire, en un murmure paisible et doux. Un désir irrésistible de peindre cette scène submergea Jade, si bien qu’elle décida de revenir bientôt s’installer là avec ses aquarelles et ses pinceaux.

Quand elle regagna la villa, la gouvernante descendait les escaliers et lui adressa un regard à la fois méprisant et sarcastique.

— J’ai installé vos affaires dans la chambre jaune, dit-elle. Je les transporterai dans la suite du signor Sabbatini quand vous serez mariés.

Brusquement, Jade décida qu’elle dormirait dans le lit de Nic, rien que pour ennuyer cette femme désagréable. De toute façon, il ne rentrerait pas en Italie avant leur mariage et se rendrait directement à Bellagio.

— Malheureusement, vous allez devoir le faire tout de suite, car j’ai l’intention de dormir dans le lit de mon fiancé, décréta-t-elle d’un ton autoritaire.

La femme grommela quelque chose en italien avant de s’éloigner, la tête haute, tout en faisant résonner ses pas sur le sol de marbre pour montrer sa colère et sa désapprobation.

Jade laissa échapper un soupir et se dirigea vers l’escalier monumental, dont les marches étaient recouvertes d’un somptueux tapis, fixé par de solides barres de cuivre.

Elle trouva la chambre de Nic sans problème. Celle-ci était exactement comme elle l’avait imaginée : vaste, dotée d’un lit immense, et décorée de tons bruns et ivoires, avec une touche de noir dans les lampes et les tables de chevet. L’ensemble dégageait une impression de masculinité élégante, sobre et raffinée. Quant à la salle de bains attenante, elle était immense et ornée des mêmes motifs dorés que la villa.

Elle décida de prendre une douche. Tandis que l’eau ruisselait sur sa peau, elle ferma les yeux tant la sensation était agréable. Mais bientôt, la vision du corps de Nic surgit dans son esprit. Elle l’imagina offrant son torse au jet puissant, l’eau glissant sur son ventre, ses reins, ses hanches, puis… Subitement, le souffle se bloqua dans sa gorge et elle referma rapidement le robinet, avant de s’emparer de l’une des épaisses serviettes blanches.

Quand elle revint dans la chambre, elle constata que la gouvernante n’avait pas apporté ses bagages. Ni son gin, évidemment… Laissant échapper un soupir irrité, elle ouvrit la porte et s’avança sur le palier.

— Giulia ? Voulez-vous faire immédiatement ce que je vous ai demandé, s’il vous plaît ?

Seul le silence lui répondit.

Hors d’elle, Jade rentra dans la chambre, laissa tomber sa serviette sur le sol, puis fouilla dans le dressing avant d’enfiler l’une des chemises de Nic. Ensuite, sans se soucier de se sécher les cheveux ou de se maquiller, elle descendit au rez-de-chaussée.

Après avoir traversé différentes pièces sans trouver trace de la gouvernante, elle entra dans la cuisine, vide elle aussi. Sur le plan de travail, contre la bouilloire, un mot était appuyé. Etait-il rédigé en italien ou en anglais ? Jade n’aurait su le dire. Elle le tourna et le retourna entre ses mains, puis en fit une boule qu’elle laissa tomber à terre.

Finalement, elle passa le reste de la soirée à déballer quelques affaires, choisissant notamment du matériel et un carnet de croquis qu’elle emmènerait à Bellagio. Ayant vu de nombreuses photos de la région des lacs, elle savait que cet endroit était particulièrement beau et pittoresque. Et elle entendait bien l’explorer — c’était d’ailleurs la seule partie de sa lune de miel qu’elle attendait avec impatience.

Après avoir pris un dîner léger, composé de poulet et de salade trouvés dans le réfrigérateur, Jade regagna la chambre de Nic. A vrai dire, dans cette grande villa vide, elle ne se sentait pas trop rassurée… Aucun bruit ne troublait le silence, mis à part le tic-tac d’une pendule en bronze de style empire, trônant sur une table laquée noire, sur le palier du second étage.

Après s’être déshabillée complètement, elle se glissa dans le grand lit, dont les draps étaient doux et frais contre sa peau. Soudain gagnée par un mélange de lassitude et de bien-être, elle se sentit sombrer dans le sommeil.

***

Jade étira une jambe et se figea. Puis, ouvrant brusquement les yeux, elle se redressa.

— Qu’est-ce que tu fais là ? demanda-t-elle avec stupeur.

Après avoir ouvert paresseusement les paupières, Nic se redressa à son tour et s’appuya sur un coude.

— C’est mon lit, que je sache, fit-il d’une voix endormie.

— Je… Je sais, mais tu ne devais pas revenir maintenant ! s’exclama-t-elle en s’écartant prudemment de lui.

Il s’assit, découvrant son corps jusqu’au nombril. Apercevant la toison brune qui descendait en pointe sous le drap, Jade frissonna. Nic était aussi nu qu’elle !

— Je suis revenu en jet privé, après avoir reçu un appel de ma gouvernante, dit-il. Elle refuse de travailler pour moi tant que tu seras ici. Qu’est-ce que tu lui as dit, bon sang ?

— Dès qu’elle m’a ouvert la porte, elle s’est comportée de façon odieuse avec moi, répondit Jade avec dédain. Ensuite, elle a refusé de faire ce que je lui demandais.

Nic repoussa le drap et quitta le lit, tandis que Jade déglutissait péniblement en contemplant la perfection de son corps viril. Il était tout en muscles fins, avec peau hâlée, et dégageait une puissance superbement mâle…

Après avoir enfilé un léger peignoir, il en noua la ceinture d’un geste vif.

— Bon sang, Jade, fit-il en la regardant. Tu ne comprends pas que tu dois te comporter de façon responsable ?

— Comment cela ? répliqua-t-elle avec indignation. Et elle ? Elle est à ton service, non ? Alors elle devrait se montrer plus respectueuse envers moi. Le choix de ton épouse ne la regarde pas. Elle doit accepter ta future femme sans poser de questions ni faire de commentaires insultants.

— Malheureusement, il y a des moments dans la vie où on doit le gagner, le respect, dit Nic. Il ne vient pas simplement de ta famille, ou de ta fortune, ou de l’endroit où tu es né.

— Je ne vais pas m’agenouiller devant tes employés pour qu’ils soient aimables avec moi, répliqua-t-elle d’un air mutin. Je ferai ce que je veux.

Nic saisit le bord du drap et le tira brusquement, puis il sourit devant son air choqué. Elle ressemblait à une vierge innocente sur le point d’être abusée par un séducteur démoniaque…

— Vais-je devoir apprendre les bonnes manières à ma vilaine future épouse ? fit-il en se penchant au-dessus du lit.

Après lui avoir saisi les chevilles, il fit glisser la jeune femme vers lui, jusqu’à ce que ses jambes se retrouvent prisonnières entre ses cuisses. Sa gorge ravissante se soulevait à un rythme saccadé et elle tentait maintenant de couvrir de ses mains ses seins superbes, qu’elle avait si bravement exposés à son regard quelques jours plus tôt. Ses joues avaient pris une adorable teinte rose et elle ouvrait de grands yeux, pleins d’hésitation. Quant à ses immenses cils, ils lui donnaient un air de biche particulièrement fascinant.

— Que… Qu’est-ce que tu fais ? demanda-t-elle d’une voix curieusement haut perchée.

— Je me disais que je pourrais un peu avancer notre lune de miel, puisque tu es dans mon lit, offerte à mon bon plaisir, dit-il en remontant la main sur son mollet. Tu ne voulais pas attirer mon attention, cara ? Eh bien, je suis là, tout à toi.

Elle essaya de lui donner un coup de pied, mais Nic referma fermement les doigts sur ses chevilles.

— Lâche-moi, espèce de salaud ! s’écria-t-elle en se débattant comme une chatte sauvage.

— Un peu de tenue, Jade, répliqua-t-il d’une voix suave. Je vais t’apprendre à t’adresser à moi avec respect.

Le visage en feu, les yeux étincelants, elle lui lança :

— Je ne te le pardonnerai jamais ! Et si tu poses un seul doigt sur moi, je t’arracherai les yeux de la tête.

— Dis-tu cela à tous tes amants ? fit-il d’un ton moqueur.

Sans répondre, elle continua à lutter avec une force qu’il ne lui aurait pas soupçonnée. Elle s’arc-bouta et creusa les reins, jusqu’à ce qu’il soit obligé de la lâcher, de crainte qu’elle ne se fasse mal.

Aussitôt, elle se redressa et se pencha pour ramasser le drap qu’elle enroula autour de son corps.

— Si tu crois que tu peux faire ce que tu veux, quand tu veux, tu te trompes lourdement, s’écria-t-elle en le foudroyant du regard.

— Je te l’ai dit, cara : il est temps que tu apprennes les bonnes manières. S’il le faut, je te les enseignerai moi-même.

A ces mots, elle lui tira carrément la langue.

— Au lit, tu vas être une vraie bombe, s’exclama Nic en éclatant de rire. Je comprends que les hommes te poursuivent de leurs assiduités.

Elle lui adressa un regard noir.

— Si tu veux coucher avec moi, il te faudra payer.

— Mais, j’ai déjà payé, Jade, dit-il avant de se diriger vers la porte. Et j’espère bien profiter totalement de notre mariage.

Avec angoisse, Jade le regarda disparaître. Il ne pouvait pas le penser, n’est-ce pas ? Si elle refusait de coucher avec lui, il n’insisterait pas. Elle se mordilla la lèvre. Le seul problème, c’est qu’elle désirait coucher avec lui. Terriblement.

***

Quand elle descendit au rez-de-chaussée le lendemain matin, Nic nageait dans la piscine. Depuis les fenêtres du salon, elle regarda son corps athlétique et bronzé fendre l’eau avec grâce et énergie. Elle songea alors à ses pitoyables efforts pour flotter… C’était une autre de ses faiblesses que de n’avoir jamais vraiment appris à nager, songea-t-elle en se détournant avec un soupir.

Elle venait tout juste d’entrer dans la cuisine quand Nic apparut à la porte donnant sur la terrasse, vêtu d’une seule serviette nouée autour de ses hanches.

— Le petit déjeuner est prêt ? demanda-t-il en repoussant en arrière ses cheveux mouillés.

— Pardon ? fit Jade en haussant les sourcils.

— Je voudrais du café et des fruits, ainsi que du pain frais, dit-il. Je compte sur toi pour m’apporter tout ça dans le salon pendant que je prends ma douche.

Elle ouvrit de grands yeux.

— Tu crois que je vais te servir ?

— C’est à cause de toi que la gouvernante est partie, non ? lui rappela-t-il. Alors, je trouve logique que tu la remplaces, en attendant que j’aie trouvé quelqu’un d’autre.

— C’est hors de question, répliqua-t-elle en serrant les poings. Prépare ton petit déjeuner toi-même.

Il soutint son regard, jusqu’à ce qu’elle se sente étrangement frissonner.

— Je veux trouver mon petit déjeuner dans le salon dans vingt minutes, Jade, dépêche-toi. J’ai un rendez-vous important ce matin.

Soudain l’air vibra d’électricité tandis que leurs deux volontés s’affrontaient. Jade sentit la tension augmenter, au même rythme que les battements de son cœur.

Sans détourner les yeux, elle sourit intérieurement : elle allait lui montrer à quel point il se trompait. Il n’exercerait pas son pouvoir sur elle.

— Dois-je te le répéter ? demanda-t-il en se rapprochant d’elle d’un air déterminé.

— Ce sera prêt dans cinq minutes, dit-elle docilement.

— Bien…, fit-il en lui effleurant la joue du bout des doigts.

***

Jade prépara du café, puis coupa des fruits en tranches avant de les disposer sur une assiette. Dans un sac en papier posé sur la table, elle avait trouvé des petits pains frais, qui avaient dû être livrés tôt dans la matinée. Elle posa le tout sur un plateau avant de se diriger vers le salon, où elle arrangea couverts et mets sur la table installée près de la fenêtre.

Nic arriva quelques minutes plus tard en serrant le nœud de sa cravate.

— Parfait, dit-il en souriant. Tu vois, il suffisait d’un peu de bonne volonté.

— Comment prends-tu ton café ? demanda Jade d’un air toujours aussi docile.

— Avec du lait et deux sucres, répondit-il en s’asseyant.

Jade plaça une tasse devant lui et y versa du café. Ensuite, elle ajouta soigneusement deux cuillerées de sucre, avant de prendre le pichet de lait.

— Dis-moi d’arrêter, fit-elle en inclinant celui-ci.

Puis elle le vida sur ses genoux.

Nic bondit, le visage blême de rage, tout en essuyant le lait avec une serviette de table.

— Sale petite garce ! dit-il d’une voix rauque de colère.

— Tu ne m’as pas demandé d’arrêter…, répliqua-t-elle en lui adressant un regard innocent.

Après avoir jeté la serviette mouillée sur la table, il lui prit les avant-bras d’une poigne de fer. Ses yeux noisette luisaient d’un éclat étrangement sombre.

Soudain, le temps s’arrêta. Puis Nic poussa un juron étouffé avant d’écraser sa bouche sur la sienne.

Jade avait été embrassée un nombre incalculable de fois. Elle avait savouré certains de ces baisers, en avait détesté d’autres. Mais celui-là n’avait rien à voir avec tout ce qu’elle avait expérimenté auparavant. La bouche de Nic dévorait la sienne comme une flamme, allumant en elle un feu sauvage qui courait sous sa peau. Elle adorait le goût de sa bouche, si fraîche, si virile et dominatrice.

Il prit son visage entre ses mains et Jade sentit son ventre vibrer tandis que leurs deux langues s’enlaçaient, se repoussaient, puis se cherchaient, se caressaient…

Tout à coup, un goût de sang lui vint aux lèvres, mais elle ne sut pas si c’était le sien ou celui de Nic, car elle l’avait mordu aussi farouchement qu’il l’avait mordue.

Ce baiser fabuleux durait, durait, comme si leurs bouches ne pourraient plus se séparer. Soudain, Jade eut l’impression qu’elle avait attendu cet instant toute sa vie. Mais aussi brusquement qu’il avait pris sa bouche, Nic s’en écarta. Puis il recula d’un pas, le souffle aussi précipité que celui de Jade.

— Tu ferais mieux de t’en aller, cara, dit-il. Je suis tellement en colère que je ne me fais pas confiance.

Jade passa sa langue sur ses lèvres gonflées et sentit une petite coupure. Aussitôt, Nic fronça les sourcils en fixant sa bouche.

— Jade…, dit-il en revenant vers elle.

Doucement, il effleura sa lèvre de son pouce.

— C’est douloureux ? reprit-il d’une voix étouffée.

— Non, chuchota-t-elle.

Il lui posa la main sur la nuque et la regarda longtemps dans les yeux.

— Excuse-moi, dit-il enfin.

— C’est autant à moi de m’excuser, répliqua Jade.

Nic ôta sa main et s’écarta d’elle. Il soupira.

— Malheureusement, je n’ai pas le temps de t’aider à nettoyer. Je suis déjà en retard et il faut que j’aille me changer.

— A quelle heure comptes-tu rentrer ?

— Je t’appellerai pour te le dire. Il se peut que je doive retourner à Rio. Si c’est le cas, je te retrouverai à Bellagio comme prévu initialement.

— Nic ?

Il se retourna alors qu’il attteignait la porte.

— Oui ?

— Je suis désolée que ta gouvernante soit partie.

Il lui adressa un sourire en coin.

— Oublie Giulia. De toute façon, j’envisageais de la renvoyer. Je crois qu’elle s’occupait de mes alcools avec un peu trop d’assiduité.

— Oh…

— Au fait, pourquoi ne consulterais-tu pas les annonces dans le journal ? Comme cela, tu rencontrerais les candidates toi-même et tu choisirais celle qui te plairait, qu’en dis-tu ?

Jade sentit un frisson de panique lui parcourir le dos.

— Non, je… Je ne peux pas m’en occuper !

— Bien sûr que si, Jade, répliqua-t-il en plissant le front. Tu n’as qu’à les appeler et à leur fixer rendez-vous.

— Mais, je ne lis pas l’italien.

— Tu peux rechercher les annonces en ligne, en anglais, répliqua-t-il. Il y a un ordinateur dans mon bureau. Tu y trouveras la liste de toutes les agences, avec leurs coordonnées.

— Cela ne peut pas attendre notre retour de Bellagio ?

Il la regarda longuement avant de répondre.

— Si, bien sûr que ça peut attendre.

Puis il se détourna et s’apprêta à sortir avant de s’immobiliser. Il se retourna lentement vers elle.

— Tu sais te servir d’un ordinateur, n’est-ce pas ?

— Evidemment ! répondit-elle en feignant l’indignation. Tu me prends vraiment pour une idiote.

— Non, au contraire, Jade. Je pense que tu es l’une des personnes les plus intelligentes que je connaisse. Peu de gens arrivent à me prendre au dépourvu, mais tu y as réussi à plusieurs reprises. Je me demande quelles autres surprises tu me réserves encore.

— Eh bien, un peu de patience et tu le sauras, dit-elle en lui lançant un regard provocant.

— Je suis impatient de le découvrir, répliqua-t-il d’une voix sourde avant de se détourner et de quitter la pièce.






6.

En fin de compte, Nic dut bel et bien retourner à Rio. S’en allait-il pour mettre un peu de distance entre eux, après ce baiser extraordinaire qu’ils avaient partagé ? s’était demandé Jade, en raccrochant le combiné.

De son côté, elle avait senti ses lèvres frémir pendant des heures, tandis que sa langue revenait sans cesse caresser la minuscule blessure. Ce baiser avait été explosif, et Nic avait éveillé un désir en elle qui ne s’effaçait pas. Et qui, elle le pressentait, n’était pas prêt de disparaître.

Toutefois, elle passa quelques jours paisibles, profitant du calme et de sa solitude pour dessiner et peindre dans les jardins de la villa.

Heureusement, l’organisatrice s’était occupée de tous les détails concernant son voyage à Bellagio ; aussi n’eut-elle qu’à se laisser conduire à ses différents rendez-vous, avant de se retrouver comme par magie devant l’église du ravissant bourg de Bellagio, situé au bord du lac de Côme.

Dès son arrivée, Jade eut l’impression d’être une actrice interprétant un rôle dans un film. Son père s’avança vers elle, souriant aux invités comme s’il était le plus heureux et le plus fier des hommes. Jade sourit à son tour, mais lorsqu’elle arriva au niveau des premiers bancs, elle sentit son cœur se serrer si douloureusement qu’elle put à peine le supporter.

Car c’est là qu’aurait dû se trouver Jonathan, à côté des frères de Nic et de leurs épouses.

Elle redressa les épaules et regarda son futur époux, debout devant l’autel, à côté du prêtre. Ses yeux se promenèrent sur elle et un beau sourire se forma sur ses lèvres. Celui-ci était probablement destiné aux autres, se dit Jade. Mais quand elle se rapprocha de Nic, son regard s’intensifia et se riva à sa bouche avant de remonter sur ses yeux. Il était si profond, si pénétrant, que Jade ne put le supporter : elle se détourna et se concentra sur le prêtre qui commençait à parler.

C’était l’église où la petite sœur de Nic avait été baptisée, avant de quitter ce monde, à peine trois mois plus tard. Au hasard d’une conversation, l’organisatrice avait dit à Jade que ce serait la première fois que la mère de Nic reviendrait à la villa depuis la mort de Chiara. Jade ne comprenait pas pourquoi Nic avait tenu à ce que leur mariage ait lieu à Bellagio, même si c’était l’endroit rêvé pour une lune de miel.

Mais ce n’était pas une vraie lune de miel, de toute façon. Cette comédie était destinée à bluffer la presse, à faire croire au monde entier que ce mariage était réel.

Lorsque, à la fin de l’office, le prêtre annonça que le moment était venu pour Nic d’embrasser la mariée, Jade sentit une excitation folle se déployer en elle. Il posa la main sous son menton en un geste si tendre, en la regardant avec une telle douceur, qu’on aurait presque pu croire qu’il était sincère.

Incapable de respirer, Jade vit sa tête se pencher vers elle.

Une fois encore, elle fut absolument stupéfaite devant la façon dont sa bouche répondit à celle de Nic. Ses lèvres s’ouvrirent à la douce pression des siennes, timidement d’abord, puis avec de plus en plus d’ardeur. Nic approfondit le baiser en glissant lentement sa langue dans sa bouche, prenant Jade complètement par surprise. Il ne l’embrassa pas avec autant de fougue que la première fois, mais avec une tendresse qui l’ébranla encore davantage.

Elle sentait une chaleur délicieuse l’envelopper, tandis que sa langue se mêlait à la sienne, goûtant, savourant le goût de sa bouche. Elle avait un parfum de menthe, frais et en même temps brûlant et érotique, vibrant de sensualité à peine contenue.

Ce fut lui qui s’écarta le premier, avant de dire à voix basse, tout en souriant :

— Réservons-nous pour plus tard, cara. Pour le moment où nous serons complètement seuls, et entièrement nus.

Aussitôt, elle sentit une excitation folle la submerger, mais elle se força à répondre à son sourire. Tous les invités les observaient et, quand ils s’étaient embrassés, elle avait entendu un murmure collectif parcourir l’assemblée.

Tout à coup, elle éprouva de la colère. Croyait-il vraiment qu’elle coucherait avec lui parce qu’à présent ils étaient mariés ? Il avait probablement encore fait l’amour avec sa maîtresse la veille. Pas étonnant qu’il soit retourné à Rio ! Sans doute avait-il voulu profiter au maximum de ses derniers jours de liberté. Cette liberté qui était le prix à payer pour l’avoir, elle.

Il serait un amant fabuleux, Jade n’en doutait pas un seul instant. Mais si elle laissait une telle intimité s’installer entre eux, ce serait un désastre pour elle. Car ce qu’elle éprouvait l’inquiétait de plus en plus : en elle, la haine se transformait en une émotion totalement différente, et mille fois plus dangereuse.

***

La réception eut lieu à la villa, où un immense chapiteau blanc avait été dressé dans les jardins. Jade joua à la mariée heureuse et comblée, tandis que le champagne coulait à flot. En fait, elle constata qu’elle n’avait aucune difficulté à jouer ce rôle, ce qui l’inquiéta encore davantage. Elle prit en effet un réel plaisir à bavarder avec les frères de Nic et leurs épouses, ainsi qu’avec les autres invités, jusqu’à avoir mal aux joues à force de sourire.

A un moment donné, elle regarda Nic, qui portait dans ses bras Matteo, le fils de Giorgio et Maya. Il souriait au superbe bébé aux cheveux noirs et lui parlait en italien, tandis que le petit lui répondait en babillant joyeusement dans son langage incompréhensible. La petite Ella, la fille aînée de Luca et Bronte, s’appuyait contre la jambe de Nic, attendant qu’il s’occupe d’elle avec impatience.

A cet instant, il se tourna et se pencha vers sa nièce en la regardant avec une véritable adoration. Puis il s’adressa à elle dans la langue de sa mère. Ravie, la petite fille lui répondit en souriant jusqu’aux oreilles.

— Quand le moment sera venu, Nic fera un père formidable, dit Bronte en venant retrouver Jade. Il est tellement naturel avec les enfants.

Jade sentit une sensation étrange l’envahir et s’efforça de la dominer. Après avoir regardé si aucun journaliste ne se trouvait à proximité, elle se pencha légèrement vers sa belle-sœur.

— Tu sais que ce mariage ne durera pas, dit-elle à mi-voix. Nous ne nous sommes mariés que pour obtenir ce que nous désirons tous les deux.

Les yeux bleus de Bronte soutinrent les siens.

— Je sais aussi que Nic compte beaucoup pour toi, même si tu as du mal à le reconnaître, répliqua-t-elle doucement.

Jade se mordit la lèvre et baissa les yeux sur sa coupe de champagne.

— Tu te trompes, Bronte. Je le déteste autant qu’il me déteste.

— Je ne te crois pas. Je pensais que je détestais Luca, mais je n’éprouvais que de l’amour pour lui, depuis le début. Vous êtes faits l’un pour l’autre, toi et Nic. Ça crève les yeux. Mais vous êtes tellement têtus, tous les deux, que vous ne voulez l’admettre ni l’un ni l’autre.

— Je n’imagine pas Nic en train de reconnaître des sentiments pour qui que ce soit, répliqua Jade avec un soupir découragé. Il passe de femme en femme. Je crois que sa liaison la plus longue n’a pas duré un mois.

— Luca m’a dit qu’autrefois, tu étais amoureuse de Nic. Etait-ce ton premier amour ?

Jade releva la tête et regarda la ravissante épouse de Luca. Elle comprenait vraiment pourquoi ce dernier avait tant tenu à la retrouver, après avoir réglé ses problèmes personnels. Elle les enviait. Comme elle enviait Giorgio et Maya qui, en ce moment même, se regardaient l’un l’autre devant la fontaine en se tenant les mains, comme s’ils étaient seuls au monde.

Elle aurait voulu connaître un tel amour…

— C’est compliqué, dit-elle. Tu sais comment est Nic : s’engager ne l’intéresse pas. Pour lui, cela représenterait même une sorte de torture. Dès que l’année sera terminée, il se libérera de ce mariage.

— C’est ce qu’il t’a dit ? demanda Bronte en fronçant légèrement les sourcils.

Jade regarda Nic, qui tenait maintenant dans ses bras Marco, le deuxième enfant de Bronte et Luca.

— Plus ou moins, répondit-elle. Je ne sais pas ce que Salvatore avait en tête en rédigeant ainsi son testament… Je ne pourrais jamais rendre Nic heureux. De toute façon, je ne suis pas faite pour être une épouse, et surtout pas celle d’un homme aussi exigeant. Je ne peux pas rivaliser avec les superbes top models qu’il fréquente d’ordinaire.

Bronte lui serra doucement le bras.

— Tu ne te rends pas service en te sous-estimant ainsi. Tu es l’une des plus belles femmes que j’aie jamais rencontrées, mais pas seulement physiquement. J’ai vu avec quelle douceur tu as tenu Marco dans tes bras, puis Matteo. Et j’ai vu aussi la façon dont tu as pris des fleurs de ton bouquet pour les glisser dans les cheveux d’Ella. Elle te vénère déjà : pour elle, tu es une princesse. Et elle a raison, tu ressembles vraiment à une princesse, Jade. Je n’avais jamais vu de mariée aussi époustouflante.

— Tu es très gentille, dit Jade en souriant sincèrement.

— Je n’ai pas pu connaître Salvatore bien longtemps, hélas, reprit Bronte. Mais suffisamment pour savoir qu’il n’était pas idiot. C’est par affection qu’il s’est arrangé pour que Nic et toi soyez liés par ce mariage, pas par malice. Il t’adorait, Luca me l’a souvent dit.

Jade baissa de nouveau les yeux et fit tourner le liquide pétillant dans sa coupe.

— Comment les supportes-tu ? demanda-t-elle en relevant la tête. Je parle des journalistes. Depuis toutes ces années, j’y suis habituée et pourtant, de temps en temps, ça me pèse terriblement. Trouves-tu cela dur, après avoir vécu dans l’anonymat à Melbourne pendant aussi longtemps ?

Bronte tourna la tête vers Luca et son visage s’illumina.

— Après un certain temps, tu les oublies, dit-elle. Il s’agit de ce qui se passe entre toi et ton mari. Puis de former une famille si solide qu’elle peut supporter ce genre d’intrusion.

Elle regarda de nouveau Jade.

— Je comprends que les gens soient fascinés par les célébrités. Je l’ai été moi aussi, jusqu’à un certain degré. Mais à présent, je me rends compte que ce sont des gens normaux, qui essaient de faire de leur mieux, durant cette brève période qui nous est accordée sur terre. En tout cas, je peux t’affirmer qu’être la femme de l’un des fils Sabbatini est une expérience merveilleuse. Je ne me suis jamais sentie aussi aimée, aussi acceptée, même si je ne maîtrise pas encore très bien leur langue. Tu parles italien ?

— Je le comprends plus que je ne le parle. Je ne suis pas douée pour les langues étrangères.

Jade s’interrompit un instant avant d’ajouter avec ironie :

— J’ai même des problèmes en anglais !

Bronte lui sourit avec chaleur.

— Il te faudra quand même l’apprendre. Maya me donne des leçons. Finalement, je suis bien meilleure que je ne le pensais, mais j’avoue que je trouve très embarrassant de constater que ma propre petite fille me surpasse.

A cet instant, Nic vint les rejoindre et passa nonchalamment le bras autour des épaules de Jade.

— Comment vas-tu, tesoro mio ? s’enquit-il.

— Ça va, mais j’ai mal aux joues à force de sourire !

— Ne t’en fais pas, la réception est presque terminée.

Avec un sourire, Bronte prit congé car Marco s’était mis à pleurer.

— Elle pense que tu ferais un père fabuleux.

Comment avait-elle pu lui dire une chose pareille ? se demanda aussitôt Jade avec stupeur. Sans doute avait-elle bu trop de champagne…

— Pas question, rétorqua-t-il en plissant le front. J’aime les enfants — je les adore, même. Mais je ne veux pas en avoir. Elever des enfants, c’est un véritable travail. Je tiens trop à ma liberté.

A ces mots, elle sentit une douleur inexplicable lui serrer la poitrine. S’identifiait-elle de trop près à son rôle d’épouse aimante ? Ce n’était que cela : un rôle, dans une comédie. Rien n’était réel.

— Beaucoup de gens diraient que ton point de vue est égoïste, répliqua-t-elle.

Il la regarda avec attention.

— Tu veux des enfants, toi ?

— Bien sûr que non, dit-elle en posant sa coupe sur la table la plus proche. Avoir un enfant entraverait complètement mon style de vie. Sans parler des dégâts que subirait ma silhouette.

— Tu disais que j’étais égoïste ? insista-t-il d’un ton ironique.

— Non, je n’ai pas dit cela, répondit-elle calmement en soutenant son regard. J’ai seulement dit que beaucoup de gens te trouveraient égoïste.

Il continua à scruter son visage.

— Eh bien, pas d’enfants, ni pour toi ni pour moi, dit-il en enfonçant les mains dans les poches de son pantalon. Au moins, c’est clair dès le départ. Je suppose que tu prends la pilule ?

— Etant donné que ce ne sera pas un vrai mariage, cela ne te regarde pas, riposta-t-elle en haussant les sourcils.

Un sourire indolent se forma sur la bouche de Nic, tandis que de minuscules rides auréolaient ses yeux.

Il se rapprocha et se pencha vers son oreille.

— Tu tiens toujours à une union platonique, cara ? Une fois que tous nos invités seront partis, tu pourrais changer d’avis. Il n’y aura plus que toi et moi, et un certificat attestant que nous sommes mariés.

Jade ne put réprimer complètement le frisson qui naquit au plus profond de sa féminité, avant de se répandre dans tout son être. Reculant d’un pas, elle reprit sa coupe de champagne et la porta à ses lèvres, dans l’espoir de se redonner du courage. Mais au contraire, elle se sentit encore plus vulnérable. Comme elle l’était toujours en présence de Nic.

***

Jade dit au revoir aux derniers invités tandis que Nic la tenait fermement par la taille. Le défilé lui parut interminable. Tout le monde voulait les féliciter encore une fois, leur souhaiter toutes sortes de bonheurs, de joies…

Ce fut beaucoup plus facile quand il ne resta plus que les membres de la famille. Eux, au moins, connaissaient la volonté de Salvatore. Cependant, Jade se demanda s’ils soupçonnaient ce qu’elle ressentait vraiment, en particulier Maya et Bronte.

Elle avait réussi à se faire épouser par Nic, afin d’accéder à l’indépendance matérielle dont elle rêvait tant, mais elle n’avait pas envisagé qu’elle pourrait être affectée par cette vie commune avec lui. Chaque fois qu’il la regardait, elle frissonnait, son cœur tressaillait dans sa poitrine, et le désir la submergeait.

Elle se tourna vers Giovanna, sa nouvelle belle-mère, qui était en larmes. Emue, Jade comprit qu’elle était bouleversée d’être revenue à la villa après toutes ces années… Giovanna l’embrassa sur les deux joues et lui répéta qu’elle était la bienvenue dans la famille.

— Je sais que ce n’est pas ce que vous désirez l’un et l’autre, mais essayez de le vivre le mieux possible, Jade. Mon mariage a eu un début assez rude, mais j’ai vécu de nombreuses années de bonheur avec mon cher Giancarlo.

— Nous ferons de notre mieux, l’assura Jade.

Mais en réalité, elle était loin d’être aussi optimiste.

— De tous mes garçons, c’est Nic qui ressemble le plus à son père, dit Giovanna en la serrant dans ses bras. Il est incapable de tenir en place, c’est un esprit libre. Au fond, vous êtes pareils, tous les deux. Salvatore disait toujours que sous vos dehors de petit diable, vous étiez un ange. Exactement comme Nic. Il a le cœur tendre. Il faudra seulement que vous trouviez le chemin pour y accéder.

Jade sourit faiblement tandis que toute la famille accompagnait Giovanna à sa limousine. En fait, elle était très surprise de l’attitude de sa belle-mère à son égard. Mais peut-être Giovanna était-elle aussi désireuse que Salvatore de voir son plus jeune fils s’installer ?

Alors qu’elle regardait la longue voiture noire s’éloigner, Nic revint vers elle. Elle se força à sourire.

— Eh bien, ça ne s’est pas si mal passé, non ?

— Tout le monde t’a trouvée superbe, dit-il en dardant un regard incandescent sur son visage. Je ne te l’ai pas dit plus tôt, mais quand je t’ai vue entrer dans l’église au bras de ton père, ta beauté m’a coupé le souffle.

Etait-il sincère ? Jade ne pouvait se permettre de le croire. Elle savait ce qu’il désirait : terminer la soirée au lit avec elle.

— Quand tu m’as embrassée, à l’église, j’ai trouvé que tu allais un peu trop loin, dit-elle d’un ton de reproche. Un simple baiser sur les lèvres aurait suffi.

— Tu te sens coupable de me désirer, Jade ? répliqua Nic avec un sourire moqueur.

Elle croisa les bras sur sa poitrine.

— Je ne te désire pas. Je veux seulement mon argent.

— Oui, c’est ce que tu persistes à me répéter, mais tes yeux disent tout autre chose. Et pas seulement tes yeux, ta bouche aussi. Tu es vraiment une petite allumeuse, hein ?

Jade se contenta de lui décocher un regard méprisant.

— Tu as mangé quelque chose ? reprit-il après l’avoir regardée intensément.

— Oh ! Je t’en prie, ne commence pas ! fit-elle avec irritation. Et ne fais pas comme mon père. A propos, il n’a vraiment pas eu un comportement formidable, tout à l’heure. Il avait tellement bu qu’on a presque dû le transporter dans sa voiture. Et sa petite amie qui faisait mine de se soucier de lui ! Seul l’argent de mon père l’intéresse, même un idiot s’en rendrait compte.

— Tu ne le hais pas vraiment, n’est-ce pas ?

— Je ne ressens rien pour lui, ni pour quiconque, répliqua-t-elle d’un ton coupant.

— Je suis sûr que ce n’est pas vrai, dit tranquillement Nic. Par exemple, je t’ai vue jouer avec Ella. Tu ne la hais pas, n’est-ce pas ?

Une bouffée de colère l’assaillit.

— Tu crois me connaître, Nic, mais tu te trompes. Je ne suis plus l’adolescente qui te contemplait avec adoration. J’ai grandi. Je sais comment me protéger de gens comme toi. Tu crois qu’il suffit de me lancer quelques compliments pour m’attirer dans ton lit, mais je suis plus difficile que tu ne le penses.

— D’après la presse…, commença-t-il d’un ton ironique.

— La presse n’a pas toujours raison, l’interrompit-elle vivement. Les journalistes interprètent ce qu’ils voient, de façon à vendre le plus d’exemplaires possible. Cela leur convient de me dépeindre comme une briseuse de foyers. Ça colle avec l’image qu’ils donnent de moi, celle d’une fille facile qui couche avec le premier venu. Mais j’ai des principes, figure-toi. Ça ne m’a jamais intéressée de batifoler avec le mari des autres. Je trouve même que c’est la pire des trahisons de coucher avec le mari d’une amie proche.

Nic l’observa un moment avec perplexité.

— Veux-tu dire que tu n’as pas eu de liaison avec Richard McCormack ?

— Qu’en penses-tu ? répliqua-t-elle avec défi. Me crois-tu vraiment capable de coucher avec le mari de ma meilleure amie, alors qu’elle était au tout début de sa grossesse ? Nic, elle a reçu un tel choc quand elle a appris la trahison de son mari qu’elle a perdu son bébé !

La presse n’avait pas mentionné cette grossesse, songea-t-il en plissant le front. Personnellement, il ne connaissait pas très bien McCormack, mais, fréquentant les mêmes milieux, ils se rencontraient de temps en temps. Nic avait eu l’impression qu’il était un homme d’affaires efficace, à l’aise en société. Mais il ne l’avait pas vu comme un homme désireux de tromper sa femme. Cependant, Jade était la tentation ambulante, capable de débaucher le mari le plus fidèle.

Nic pouvait lui-même sentir le pouvoir qu’elle exerçait sur lui. Ses yeux verts étaient si envoûtants, si provocants… Et puis, si elle était effectivement innocente, pourquoi ne s’était-elle pas défendue ? A l’époque, elle aurait pu faire appel aux meilleurs avocats, puisque son père n’avait mis le holà à son train de vie que tout récemment.

— Si tu n’étais pas la maîtresse de McCormack, qui était-ce ? demanda-t-il.

— Je n’en ai pas la moindre idée, dit-elle sans hésitation.

Mentait-elle pour se protéger, ou pour protéger quelqu’un d’autre ? Etait-elle sincère ?

Plus il passait de temps avec elle, moins Nic avait l’impression de la connaître. Toute la journée, elle avait joué avec conviction le rôle d’épouse comblée, si bien que même lui avait dû se rappeler qu’il ne s’agissait que d’un mariage temporaire. La façon dont elle avait répondu à son baiser, à l’église, et quelques jours plus tôt, dans sa villa de Rome, avait confirmé que sous ses airs de garce glaciale, elle était en réalité une femme passionnée.

— Que dirais-tu de boire un dernier verre pour fêter notre mariage… temporaire ? dit-il.

— J’ai assez porté de toasts aujourd’hui, dit-elle en lui décochant un regard noir. Je vais me coucher.

***

Pourquoi se sentait-il aussi agité ? se demanda Nic en arpentant le salon une heure plus tard. En fait, il connaissait la réponse à cette question, mais il admettait difficilement qu’il voulait passer le reste de la nuit avec Jade.

Il devait renoncer à cette idée stupide, se répéta-t-il pour la énième fois en vidant son verre. Il n’allait pas passer le restant de ses jours avec Jade. De toute façon, il ne souhaitait vivre avec aucune femme.

Soudain, il entendit un léger bruit de pas dans l’escalier. Après avoir reposé la bouteille sur le bar, il sortit dans le hall. Jade descendait lentement les marches, les yeux fixés droit devant elle, l’une de ses mains glissant prudemment sur la rampe comme si elle craignait de tomber la tête la première.

— Jade ?

Elle ne réagit absolument pas, mais continua à descendre, marche après marche, le visage vide de toute expression. Nic cligna plusieurs fois des paupières : était-ce l’alcool qui lui jouait un tour ? Mais non, elle était bien là, arrivant maintenant au bas de l’escalier. Elle portait une chemise de nuit si fine qu’il distinguait son corps nu, ses seins parfaits, pleins et ronds, dont les pointes roses devaient être un délice… Le regard avide, il contempla la zone d’ombre en haut de ses cuisses. Un désir irrésistible de la toucher, là, déferla en lui. il avait une envie inouïe de la caresser avant de s’enfouir en elle, de l’emplir…

A cet instant, elle regarda autour d’elle sans rien voir, puis soupira profondément avant de pivoter sur elle-même. Ensuite, elle remonta, marche après marche.

Elle faisait une crise de somnambulisme, comprit Nic en sentant sa pomme d’Adam monter et descendre nerveusement dans sa gorge. Il avait lu quelque part qu’il ne fallait pas réveiller les personnes qui en souffraient, mais les raccompagner doucement au lit.

Tout en gardant un peu de distance pour ne pas l’effrayer, il suivit Jade. A présent, elle se dirigeait vers la chambre qu’elle s’était choisie, la plus éloignée de celle de Nic. Après avoir franchi le seuil, elle traversa la pièce et se recoucha, avant de tirer le drap sur elle. Dès qu’elle eut posé la tête sur l’oreiller, elle ferma les yeux.

Immobile sur le pas de la porte, Nic resta très longtemps à regarder son visage éclairé par la lumière venant du palier. Au bout d’un certain temps, elle murmura quelques mots et ses lèvres laissèrent échapper de nouveau un profond soupir.

Tout en retenant son souffle, il s’approcha du lit. Doucement, il tendit la main et repoussa une mèche de ses cheveux soyeux de sa joue. Un petit murmure incompréhensible franchit alors les lèvres de Jade.

— Fais de beaux rêves, cara, chuchota-t-il.

Soudain mû par un désir incontrôlable, il se pencha et déposa un léger baiser sur sa joue veloutée. La bouche de Jade frémit, comme si elle souriait dans son sommeil.

Après s’être redressé, il la contempla encore un long moment, puis sortit de la chambre en refermant précautionneusement la porte derrière lui.






7.

Jade fut réveillée par des coups frappés à sa porte. Elle se redressa aussitôt en remontant le drap sur son buste.

— C’est moi, Nic.

Un drôle de petit frisson la parcourut.

— Euh… Je ne suis pas habillée.

— Tu m’as déjà montré ton corps ravissant, dit-il d’une voix amusée. Tu l’as oublié ?

Horrifiée, Jade vit la porte s’ouvrir et Nic entrer dans la pièce avec son assurance habituelle.

— Qu’est-ce que tu fais ? demanda-t-elle d’un ton irrité.

Il portait un plateau, sur lequel étaient posés une théière fumante, des petits pains frais, ainsi qu’un assortiment de confitures, apparemment faites maison.

— J’ai pensé que tu aimerais peut-être prendre ton petit déjeuner au lit, dit-il. Après tout, ta nuit a été un peu agitée.

Jade fronça les sourcils en penchant légèrement la tête sur le côté.

— Comment ça, agitée ?

Il hocha la tête en posant le plateau à côté d’elle.

— Je t’ai trouvée en train de descendre l’escalier, à environ 2 heures du matin, dit-il. Tu as souvent des crises de somnambulisme ?

— Comment pourrais-je le savoir ? répliqua-t-elle, affreusement embarrassée.

— Eh bien, tes amants auraient pu te voir errer la nuit.

Jade pinça les lèvres en contemplant l’élégante théière en porcelaine. Nic pensait-il comme son père qu’elle souffrait d’un trouble mental ? Durant les premiers mois suivant la mort de sa mère, elle avait marché dans son sommeil, à intervalles réguliers. Jonathan l’avait trouvée plusieurs fois en train de déambuler dans la maison, et l’avait gentiment ramenée dans sa chambre. Après la mort de son frère, les crises avaient recommencé, et lorsque son père avait voulu qu’elle aille consulter un spécialiste, elle avait vu du dégoût sur son visage.

— Jade ? fit Nic en lui posant l’index sous le menton.

Elle sentit aussitôt la chaleur de son doigt se diffuser en elle.

— Non, dit-elle en passant la langue sur ses lèvres soudain sèches. J’ai été sujette à cela autrefois, mais je pensais que c’était terminé. C’est sans doute revenu à cause du stress lié au mariage et du déménagement.

Il lui caressa doucement la joue, puis suivit le contour de sa lèvre inférieure.

— Parfois, j’ai l’impression que tu es totalement différente de l’image que tu donnes, murmura-il.

— Que… qu’est-ce qui te fait penser cela ? fit-elle d’une voix légèrement rauque.

— Tu es très douée pour prendre des airs détachés mais je crois qu’au fond tu éprouves un besoin forcené d’être reconnue. En réalité, tu voudrais que quelqu’un soit proche de toi, qu’il te comprenne et t’accepte telle que tu es.

— Je ne comprends pas de quoi tu parles.

Il lui sourit, puis son pouce caressa de nouveau ses lèvres. Jade ressentit une véritable décharge électrique.

— Tu joues si bien ton rôle de mondaine superficielle… Tu t’habilles et te comportes comme telle, mais il y a quelque chose en toi qui ne colle pas avec ce personnage.

— Arrête, murmura-t-elle.

— Tu n’aimes pas ça ? fit-il en lui caressant la joue.

— Je… Non.

— Et ça ? reprit-il en se penchant pour effleurer sa tempe de ses lèvres. Tu n’aimes pas non plus ?

— Non…, murmura-t-elle en déglutissant péniblement.

Lorsque sa bouche vint déposer un léger baiser sur son autre tempe, Jade sentit tout son corps réagir, prêt à s’offrir.

— Peut-être préfères-tu ceci, alors ? chuchota-t-il en embrassant le coin de sa bouche.

Aussitôt, la chaleur explosa en elle, menaçant de tout consumer sur son chemin.

— Arrête, répéta-t-elle dans un souffle. Cela ne fera que rendre les choses plus difficiles, à la fin.

Son regard se fit plus pénétrant, comme s’il fouillait son âme.

— Tu as raison, dit-il enfin.

Puis il se redressa avant d’ajouter :

— Prends ton petit déjeuner. De toute façon, j’ai des choses à faire.

A la fois surprise et déçue, Jade le regarda s’éloigner d’un pas nonchalant. Comment pouvait-il retrouver son sang-froid aussi vite ? Sûrement parce qu’il ne s’agissait que d’un jeu pour lui, un jeu qu’il pouvait interrompre à son gré. De plus, elle avait l’impression désagréable qu’il avait voulu voir jusqu’où il pouvait aller avec elle.

Furieuse contre lui, mais aussi contre elle-même, Jade repoussa le plateau et se leva. Elle ne devait pas oublier qu’elle n’avait pas d’autre choix que de s’accommoder de cette situation : elle avait plus besoin d’argent que lui.

La vérité, c’est qu’elle était morte de peur quand elle pensait à l’avenir. Pourrait-elle un jour, enfin, vivre sa passion ? Au cours des dernières années, elle avait passé tant d’heures dans les musées, étudiant les œuvres des grands peintres, puis regardant des DVD sur leur travail… Mais cela ne lui donnait aucune qualification, ni la confiance nécessaire pour se sentir une vraie artiste.

Elle s’immobilisa devant la large fenêtre de sa chambre. Au loin, le lac de Côme étincelait sous les rayons du soleil. La vue était tellement splendide ! La veille, elle n’avait pu s’empêcher d’admirer le paysage, alors qu’elle aurait dû rester concentrée sur son rôle de mariée heureuse… A l’idée d’aller chercher ses aquarelles et ses pinceaux, elle en avait presque tremblé d’impatience et d’excitation.

La vieille villa elle-même était très intéressante, se dressant avec majesté, du haut de ses quatre étages, au-dessus du lac…

Après s’être douchée rapidement, elle s’habilla et noua ses cheveux en queue-de-cheval. Puis elle partit explorer la villa. Elevée dans un milieu privilégié, elle fut pourtant impressionnée par les œuvres d’art qui peuplaient la belle demeure. Les sols de marbre étaient couverts de tapis persans, et le superbe mobilier ancien conférait à la villa une atmosphère à la fois somptueuse et chaleureuse.

S’il y avait du personnel, il se cachait bien, songea-t-elle en parcourant les vastes pièces l’une après l’autre.

Au troisième étage, elle découvrit une chambre d’enfant, décorée dans un style très ancien. Quand elle en franchit le seuil, elle eut même l’impression de remonter dans le temps et un frisson la parcourut.

Adossé à la paroi de bois peint, un ours en peluche était assis dans le berceau, tandis qu’un diable était resté perché en haut de son ressort, après avoir jailli d’une boîte posée sur la cheminée, bien des années plus tôt. Une poupée aux yeux de verre était assise à côté, sa jolie robe rose devenue presque blanche au fil du temps.

Plus de trente ans plus tôt, la petite Chiara avait été couchée un soir dans ce berceau, sous la fenêtre. Et le matin suivant, son grand frère Giorgio l’y avait retrouvée, sans vie.

Jade sentit le chagrin refermer ses serres d’acier sur elle, et elle repensa soudain à ce qu’elle avait ressenti quand on lui avait dit que sa mère ne reviendrait jamais à la maison. Elle était allée dans sa chambre, juste pour vérifier qu’elle n’était effectivement pas là. Ensuite elle était retournée inlassablement, jour après jour, dans cette pièce où flottait encore le parfum d’Harriet. Avec, toujours, l’espoir de l’y retrouver.

Il lui avait fallu des années pour accepter qu’elle ne reviendrait pas.

Les larmes lui brouillant la vue, elle se pencha au-dessus du berceau. La jolie couverture rose pâle, brodée de petits boutons de rose, était soigneusement bordée. Elle caressa le tissu moelleux et doux, en se demandant à quoi ressemblerait maintenant la petite fille si elle n’était pas morte aussi précocement. Serait-elle mariée ? Aurait-elle des enfants ?

— Qu’est-ce que tu fais ?

Jade se redressa et se retourna vivement.

— Je… Je faisais juste un tour dans la maison…, fit-elle en se sentant horriblement coupable.

Le visage insondable, Nic laissa son regard errer dans la pièce.

— Cette chambre aurait besoin d’être nettoyée et redécorée, dit-il d’une voix neutre. Cela fait des années que je le répète à ma mère.

— C’est pour ça que tu as voulu que nous nous mariions ici ? demanda Jade. Pour la forcer à faire face à son chagrin ?

— Trente et un an, c’est long, dit-il en posant brièvement son regard sur le petit ours en peluche assis dans le berceau.

Puis il se tourna vers Jade.

— Ma mère ne s’est jamais vraiment remise de cette perte. Aucun parent ne devrait perdre un enfant, ce n’est pas dans l’ordre des choses. Mais il est temps d’avancer, à présent. Cet endroit était notre maison de vacances. J’étais trop jeune pour m’en souvenir, bien sûr, mais Giorgio et Luca m’ont dit que nous passions tous nos étés ici. C’est vraiment dommage de posséder cette magnifique villa et de ne pas en profiter.

— Pourquoi ne la vendez-vous pas ?

— Elle appartient à notre famille depuis plusieurs générations. Quand Giorgio et Maya envisageaient de divorcer, elle a demandé à récupérer la villa. Mais Giorgio a refusé farouchement. Aucun de nous ne pourrait envisager de se séparer de cette propriété.

Maintenant que Jade en avait fait le tour, elle comprenait pourquoi.

Soudain, elle se demanda si, sous ses dehors de play-boy insouciant, Nic ne dissimulait pas une profondeur d’âme insoupçonnée. Il vivait au présent, certes, mais son comportement ou ses paroles laissaient parfois entrevoir une sensibilité enfouie. Au moment de la mort de Chiara, il était très jeune, et lorsque ses parents avaient été anéantis par le chagrin, peut-être Nic avait-il été négligé et laissé à lui-même.

On disait que les petits enfants percevaient les changements les plus subtils survenant chez leurs parents. Alors, quand un événement aussi tragique qu’un décès se produisait… Nic avait-il refoulé ses émotions parce qu’il n’avait personne pour l’écouter ? Qui l’avait réconforté, rassuré ? Ses frères étaient trop jeunes pour cela. C’était si triste d’imaginer Nic errer tout seul dans cette immense villa, sans personne à qui se confier, mis à part les bonnes et les serviteurs.

— Pourquoi aimes-tu autant cette maison puisque tu ne te souviens pas de vos séjours ici ? demanda-t-elle.

Son expression resta fermée.

— Je n’y suis pas aussi attaché que mes frères, mais je trouve qu’elle ne devrait pas rester vide la plupart du temps.

— Que crois-tu que ta mère ait ressenti, en y revenant après toutes ces années ?

Il haussa ses larges épaules.

— Elle était émue, tu l’as vu, mais elle a toujours été comme cela, de toute façon. Néanmoins, je crois qu’elle a très bien tenu le choc. Elle est venue dans cette chambre avec Maya, qui nous a raconté ensuite que cela avait été un moment décisif pour mamma. Elle avait besoin de revenir ici, de tirer vraiment un trait sur cet événement tragique. Autrefois, elle n’avait pas pu le faire. Tout était arrivé si soudainement. A l’époque, on ne savait pas grand-chose sur la mort subite des nourrissons. Durant des années, ma mère s’est sentie responsable de la mort de sa fille. En plus, elle croyait que les autres la considéraient comme telle.

— C’est pour cela que tu ne désires pas avoir d’enfants ?

Les traits de son beau visage se figèrent un peu plus.

— Non, Jade. Je n’en veux pas parce que je suis égoïste, comme tu l’as dit. Je tiens trop à ma liberté. Ne va surtout pas te faire des idées et t’imaginer que ce mariage pourrait se transformer en autre chose.

Jade voulut répliquer, mais avant qu’elle ait pu prononcer un mot, Nic tourna les talons, la laissant seule avec les fantômes silencieux du passé.

***

Lorsque, plus tard dans la soirée, elle se rendit dans le salon, Nic s’y trouvait déjà.

— Tu veux m’accompagner ? demanda-t-il en se retournant vers elle, une bouteille de vin blanc à la main.

— Oui, merci. Mais juste un demi-verre, s’il te plaît.

Jade s’installa sur l’un des confortables sofas recouverts de velours pourpre.

— Et voilà, dit-il en la regardant avec un sourire moqueur, notre deuxième jour de mariage s’achève. Plus que trois cent soixante-trois à supporter…

— Tu n’es pas le seul à les compter, Nic.

— Je connais une façon très agréable de passer le temps, dit-il avec une lueur étincelante au fond des yeux.

Aussitôt, un frisson délicieux traversa Jade, en dépit de sa détermination à garder ses distances avec Nic. Toute la journée, elle s’était attendue à le rencontrer au détour d’un couloir, ou dans les jardins, quand elle était sortie explorer les alentours de la villa. Au fond, elle avait même espéré qu’il chercherait à la rejoindre. Et le fait qu’il n’en ait rien tenté l’intriguait et l’irritait en même temps.

— Après avoir eu toutes ces maîtresses, tu dois être très doué pour ça, répliqua-t-elle. Au fait, comment la dernière en date a-t-elle pris l’annonce de ton mariage ?

Il avala une gorgée de vin avant de répondre.

— Notre liaison allait se terminer, de toute façon. Je n’ai pas de temps à perdre avec des femmes qui s’accrochent, avec leurs désirs, leurs besoins…

Jade eut l’impression qu’un couteau acéré pénétrait dans son cœur. S’il soupçonnait ne serait-ce que la moitié de ses besoins et de ses incertitudes, il ne la supporterait pas un instant de plus.

Comment avait-elle pu en arriver là ? Quelques jours plus tôt, elle le haïssait… A présent, elle n’était plus certaine de rien.

— J’espère que tu ne t’attends pas à ce que nous nous laissions de nouveau aller à…

Elle s’interrompit un instant, cherchant le terme adéquat.

— Je crois que tu sais parfaitement à quoi je m’attends, répliqua-il avec un sourire cynique. Tu désires la même chose que moi, mais pour une raison mystérieuse, tu me résistes. Que veux-tu ? La pension que je me suis engagé à te verser durant notre mariage ne te suffirait-elle pas ?

— Ce sera amplement suffisant, je te remercie, répondit-elle en lui lançant un regard dur. Mais dis-moi, est-ce ainsi que tu séduis les femmes que tu désires amener dans ton lit, en faisant miroiter des sommes mirobolantes à leurs yeux ?

Il se rapprocha et lui prit son verre des mains avant qu’elle ait pu l’en empêcher. Puis il la força à se lever.

— Et si je te montrais comment je fais ? murmura-t-il en déposant un baiser au coin de sa bouche.

Jade se sentit vaciller vers Nic. Elle essaya de se dominer, mais apparemment, son corps avait cessé de lui obéir. Un frisson courut dans son dos, jusqu’au creux de ses reins. Son souffle lui caressait les lèvres.

— Tu me rends fou, murmura-t-il. Tu veux que je te supplie, c’est ça ?

Jade fixait sa bouche, si proche, si attirante…

— J’essaie seulement d’être raisonnable.

— Oublie ça, chuchota-t-il, tout contre ses lèvres.

Etait-ce lui qui avait pris sa bouche ou elle qui avait pris la sienne ? En tout cas leurs lèvres se fondirent en un baiser passionné. Sans plus résister, Jade gémit de plaisir, tandis que son corps tout entier s’embrasait.

Quand Nic déposa une pluie de baisers sur son cou, puis sur sa gorge, elle sentit un désir chaud comme la lave l’envahir.

Des ondes de volupté naissaient sur sa peau tandis que Nic caressait et titillait les mamelons durcis de ses seins, sous le fin tissu de sa robe et la dentelle de son soutien-gorge. Soudain, elle n’avait plus qu’une envie : être nue contre lui, sentir sa peau contre sa peau…

— Dio mio, je te désire comme un fou, murmura-t-il en s’écartant légèrement. Tu sais comment y faire, n’est-ce pas ? Tu m’ensorcelles.

Jade ignora ses paroles, se concentrant sur les sensations fabuleuses qui la parcouraient. C’était si merveilleux de sentir la main de Nic sur ses seins, jouer avec ses tétons durcis…

Mais brusquement, il écarta son visage du sien.

— Pas ici, dit-il en la soulevant dans ses bras. Pas comme ça.

Puis il sortit du salon d’un pas déterminé et se dirigea vers les escaliers.

— Je te veux dans mon lit, là où est ta place, poursuivit-il en gravissant lestement les marches.

Elle aurait dû l’arrêter maintenant, Jade le savait parfaitement. Il lui restait encore une chance de rompre le charme, de se ressaisir, de se rappeler les véritables motivations de cette union. Mais elle ne put s’y résoudre. C’était trop merveilleux d’être ainsi dans les bras de Nic, de céder à son désir pour lui.

Sa chambre était immense, mais Jade prêta à peine attention à ce qui l’entourait. Une fois qu’il l’eut déposée sur le lit, il s’allongea à côté d’elle et reprit sa bouche, en un lent baiser qui provoqua de nouvelles sensations fabuleuses dans tout le corps de Jade. Une myriade de frissons couraient sur sa peau. Il avait une si belle bouche, si ferme et si douce à la fois…

Il lui ôta sa robe, puis ses sandales, qu’elle entendit à peine tomber sur le sol. Enfin, elle fut nue devant lui. Et elle avait terriblement envie que Nic le soit à son tour. Les doigts tremblants, elle commença à déboutonner sa chemise. Quand celle-ci rejoignit ses vêtements sur le sol, elle s’attaqua à son pantalon. Alors, le souffle court, elle passa la main sous l’élastique de son caleçon. Nic tressaillait violemment.

— Attention, cara, dit-il d’une voix très rauque. Je veux tenir assez longtemps pour te donner du plaisir.

Jusque-là, son plaisir n’avait jamais représenté une priorité. Jade avait même toujours fait semblant, donnant aux rares partenaires qu’elle avait eus ce qu’elle pensait qu’ils attendaient d’elle. Cela avait toujours été facile, rapide, et elle n’avait jamais ressenti aucune culpabilité ni aucun remords. Mais à présent, elle découvrait que le sexe pouvait être complètement différent. Elle avait envie de donner et de recevoir parce qu’avec Nic cela serait spécial, elle le pressentait.

Jade fit glisser le caleçon sur les hanches de Nic et caressa de nouveau son sexe dur. Quand elle l’entoura de ses doigts, elle sentit Nic se raidir. Lentement, elle le caressa, mais il écarta sa main et la fit rouler sur le dos.

— Plus tard, dit-il en ouvrant le tiroir de la table de chevet pour y prendre un préservatif.

Cet homme allait la faire sienne. Là, maintenant… Un frisson de panique la parcourut. Et si elle n’était pas capable de le satisfaire ?

C’était ridicule, mais Jade eut soudain l’impression de faire l’amour pour la première fois. Chaque caresse de Nic était incroyable. Il faisait naître en elle un tourbillon de sensations dont elle n’aurait jamais soupçonné l’existence.

— Tu es si belle, murmura-t-il.

Personne ne l’avait jamais touchée ainsi, avec un tel respect, une telle tendresse et une telle délicatesse, et surtout en se préoccupant de ses désirs. Elle sentit la bouche de Nic, puis sa langue, effleurer l’endroit le plus secret de son corps, lentement d’abord, puis à un rythme de plus en plus soutenu.

C’était si brut, si intime, et si profondément érotique que Jade sentit toute son énergie se concentrer là, en ce lieu où palpitait son désir. Peu à peu, les vagues se décuplèrent, se mêlant en un tourbillon délicieux. Si elle se laissait emporter, allait-elle sombrer ?

— Jouis pour moi, cara, murmura Nic. Je veux te sentir t’abandonner.

Soudain, une émotion d’une intensité inconnue lui étreignit le cœur. Elle n’était pas préparée à ressentir pareille volupté, et les réactions de son corps la prenaient totalement au dépourvu. Un véritable raz-de-marée la submergea. Une spirale de sensations vertigineuses se déploya en elle, si puissante que son esprit se vida de toute pensée, la laissant tout entière à la jouissance.

Quand les vagues finirent par refluer, Jade sentit les larmes sous ses paupières. Elle leva la main et les posa sur ses yeux pour les cacher, prête à faire n’importe quoi pour les empêcher de couler. Mais il était trop tard.

Nic s’était déjà redressé et la regardait d’un air perplexe et inquiet.

— Que se passe-t-il ?

Jade se mordit la lèvre pour s’empêcher de pleurer.

— Rien… Rien du tout… Excuse-moi…, balbutia-t-elle en s’essuyant les yeux du revers de la main. Je ne suis pas aussi sensible d’habitude quand je… Je veux dire quand je…

— Tu veux me dire pourquoi c’est si différent cette fois-ci ? répliqua-t-il doucement.

Jade serra ses lèvres, mais elle ne pouvait plus retenir les sanglots qui semblaient monter du plus profond de son être. Elle ne pouvait plus retenir les émotions qui se bousculaient en elle.

Elle secoua la tête en continuant à se cacher les yeux.

— Je… Je suis désolée… Je vais me ressaisir… Laisse-moi juste une minute…

Nic écarta sa main de force, mais avec une douceur infinie. Puis, l’air grave et de plus en plus inquiet, il la regarda dans les yeux.

— Cara, j’ai fait quelque chose qui t’a déplu ? Je t’ai fait mal ?

— Non, pas du tout, murmura-t-elle. C’est juste que… Que je n’avais jamais… Que ça n’avait jamais été…

Il plissa le front.

— Tu veux dire que tu n’avais jamais eu d’orgasme ?

Incapable de soutenir son regard pénétrant, Jade baissa les yeux.

— Jamais.

Le silence s’installa entre eux, interminable, insupportable.

— Dis-moi, cara, dit-il enfin en lui prenant le menton pour la forcer à le regarder. Tu n’étais pas vierge, n’est-ce pas ?

Jade lui adressa un regard à la fois peiné et ironique.

— Non, Nic.

— Alors, si je comprends bien, tu veux dire que le sexe n’a pas toujours été agréable pour toi, c’est cela ?

Elle secoua la tête. Délicatement, Nic lui caressa la joue, avant de repousser une mèche de cheveux derrière son oreille. Ses gestes étaient si doux que Jade eut de nouveau envie de pleurer.

— Veux-tu m’en parler ? poursuivit-il.

Elle sonda les yeux noisette rivés aux siens.

— Tu ne veux pas continuer à faire l’amour ? demanda-t-elle d’une voix tremblante.

Il fronça les sourcils et se leva, avant de remettre rapidement son pantalon.

— Je ne sais pas pour quel genre d’homme tu me prends. Mais il est hors de question que je te fasse l’amour avant que tu m’aies tout raconté. J’ai bien dit : « tout ».

Soudain horriblement embarrassée d’être nue devant Nic, Jade tira sur le drap et s’en recouvrit. D’ordinaire, sa nudité ne la dérangeait nullement, car elle était devenue experte dans l’art de séparer son corps et son esprit. Mais avec Nic, tout était différent. Jamais elle ne s’était sentie aussi exposée et vulnérable.

— Si tu commençais par le début ? reprit-il.

Jade lui décocha un regard farouche.

— Je n’ai pas à te raconter quoi que ce soit. Je t’en ai déjà trop dit. Tu fais vraiment une histoire pour pas grand-chose.

— Ça alors ! Comment peux-tu dire qu’il s’agit de « pas grand-chose » ! s’exclama-t-il en se passant nerveusement la main dans les cheveux. Tu ne peux pas t’attendre à ce que je continue comme si de rien n’était !

Affreusement gênée, Jade posa son menton sur ses genoux. Tout ceci était trop intime ; Nic se montrait trop inquisiteur. Avec n’importe qui d’autre, elle aurait pu jouer la comédie, mais pas avec lui. Il avait le pouvoir de mettre son cœur et ses émotions à nu.

— Explique-moi, poursuivit-il d’une voix plus douce.

Jade releva la tête. Visiblement, il ne la laisserait pas tranquille tant qu’elle ne lui aurait pas parlé sincèrement.

— Tu te souviens de mon anniversaire, lorsque j’ai essayé de te séduire ?

— Je n’aime pas y repenser, dit-il en hochant la tête. J’ai essayé de faire ce que je pensais être juste, mais je sais que je me suis montré très dur avec toi. J’ai souvent pensé que si je m’y étais mieux pris, tu ne serais pas partie avec Riccardo.

Jade descendit du lit en serrant le drap sur sa poitrine. Elle aurait voulu se rhabiller, mais devant Nic, elle s’en sentait incapable.

— Attends, dit-il en allant prendre son peignoir, suspendu à la porte de la salle de bains. Tiens, mets ça.

Jade laissa tomber le drap sur le sol et enfila rapidement le peignoir, avant d’en serrer la ceinture autour de sa taille. Il était beaucoup trop grand, évidemment, mais elle se sentit moins fragile.

— Tu ressembles à Ella quand elle se déguise avec les vêtements de sa mère, remarqua Nic.

Elle essaya de sourire, mais ses lèvres tremblaient trop.

— Si seulement je pouvais redevenir une petite fille de son âge et tout recommencer… Peut-être que je ne commettrais pas les mêmes erreurs.

— Nous commettons tous des erreurs, Jade. La vie est faite pour cela. C’est seulement en comprenant que nous nous sommes trompés que nous avançons.

— J’aurais dû t’écouter, ce soir-là, dit-elle en détournant les yeux. Mais au lieu de suivre tes conseils, j’ai fait tout le contraire. J’étais si rebelle, si déterminer à te montrer, à toi et à tout le monde, que je pouvais faire ce que je voulais. Mais j’avais tort. Tellement tort.

Nic sentit sa gorge se serrer. Jamais il n’avait vu Jade aussi vulnérable. Plus de provocation, à présent. Il ne voyait plus qu’une jeune femme désemparée.

A cet instant, elle tourna la tête et le regarda. Ses yeux étaient d’un vert intense, presque émeraude, et emplis de souffrance.

— J’ai toujours regretté d’avoir couché avec ton ami, Nic. Cela n’a ressemblé en rien à ce que j’avais imaginé. En fait, je voulais simplement prendre ma revanche, parce que tu m’avais repoussée. Mais à la fin, c’est moi qui ai été blessée.

La gorge de Nic se serra encore davantage.

— Ce salaud t’a violentée ? fit-il d’une voix rauque.

Elle se mordilla la lèvre avant de répondre.

— Non, du moins pas volontairement. Tu avais raison, Nic, j’étais trop jeune pour coucher avec un garçon. Je n’étais pas prête émotionnellement. J’ai laissé un jeune homme que je connaissais à peine se servir de mon corps. Après, j’ai eu tellement honte… Mais au lieu de tirer une leçon de mon erreur, j’ai recommencé avec un autre garçon. Soudain, je suis devenue populaire, alors que jusque-là j’avais été plutôt tenue à l’écart. Je suppose que c’était pour moi un moyen d’être reconnue.

Nic ferma un instant les yeux. Quand il les rouvrit, elle regardait au loin, comme si elle voyageait dans son passé.

— Jade…, commença-t-il en s’avançant vers elle.

Mais elle l’arrêta d’un geste de la main.

— Non. Laisse-moi évacuer tout cela. Il est grand temps, dit-elle avec un petit rire triste. Durant toutes ces années, j’ai fait semblant d’être une fille très libérée. J’ai laissé la presse raconter toutes sortes de saletés sur moi. Je faisais tout pour entretenir cette réputation, sortant dans les endroits les plus à la mode, m’habillant de façon provocante, flirtant, allumant les hommes que je rencontrais. Je crois que c’est comme ça que je me voyais moi-même : une mondaine superficielle, une gosse incontrôlable qui se fichait de l’opinion des autres.

— Mais tu n’y es pas indifférente, n’est-ce pas ? Tu te soucies de l’opinion de ton père, par exemple. Durant toutes ces années, tu as essayé d’attirer son attention, mais ça n’a jamais marché — je me trompe ?

Elle lui adressa un sourire cynique.

— Il ne m’a jamais pardonné de ne pas avoir rejoint Jonathan. Si j’avais été avec lui, il n’aurait jamais descendu cette piste dangereuse. Jonathan avait toujours été le préféré de mon père, je le savais… Mon frère aussi le savait, mais il faisait de son mieux pour compenser cette différence en étant merveilleux avec moi. Après sa mort, je me suis retrouvée comme un bateau à la dérive. C’était comme si je ne pouvais pas m’empêcher de me heurter aux rochers. Comme si j’avais décidé de me détruire, ou quelque chose comme ça.

— Tu n’es pas responsable de la mort de ton frère, répliqua Nic. Personne ne devrait t’accuser d’une chose pareille, surtout pas ton père.

— Je ne peux pas revenir en arrière, dit tristement Jade. Je voudrais bien, pas seulement à cause de cet épisode dramatique, mais pour tout recommencer de zéro. J’aurais tellement aimé passer plus de temps avec ma mère. Je crois que si elle n’était pas morte aussi tôt, ma vie aurait été totalement différente. Elle m’aurait aidée à…

Elle s’interrompit et se mordit de nouveau la lèvre.

— Elle t’aurait aidée à quoi, Jade ? l’encouragea-t-il.

— Eh bien… dans mes tentatives artistiques, répondit-elle en le regardant dans les yeux.

— Tes tentatives artistiques ? répéta-t-il avec étonnement.

Affreusement embarrassée, Jade sentit son visage s’empourprer.

— Oui, je fais vaguement de l’aquarelle. Je ne suis pas très douée, et je n’ai jamais suivi de cours. Je fais juste ça en amateur. En fait, je suis absolument nulle. Je ne montrerais jamais ce que je fais. C’est juste une façon de passer le temps. Mais j’aime ça.

— Je suis sûre que tu dévalorises ton travail.

— Je n’ai aucune qualification. Enfin, si on ne compte pas les jours que j’ai passés dans les musées et les expositions. C’est tout. Je n’ai même pas de vrai atelier.

— Aimerais-tu avoir un atelier à toi ?

Jade sentit un frisson d’excitation la parcourir. Mais il s’y mêlait autre chose : un sentiment profond de reconnaissance envers Nic. Non seulement il ne s’était pas moqué d’elle, mais au contraire, il lui offrait de l’aider.

— Tu crois que je pourrais utiliser l’une des pièces de ta villa, à Rome, pour en faire un atelier ? demanda-t-elle timidement. J’ai apporté du matériel ici.

— Prends la pièce qui te convient, ici et à Rome. As-tu besoin de quelque chose ? De fournitures ?

— Non, merci. J’ai tout ce qu’il me faut.

Il la regarda de nouveau en silence.

— Décidément, tu réserves vraiment toutes sortes de surprises, cara…

Troublée, elle baissa les yeux.

— En ce qui me concerne, je ne dissimule aucun talent secret sous mes allures de play-boy superficiel et égoïste, poursuivit-il avec un sourire d’autodérision. C’est ainsi que me décrit la presse, n’est-ce pas ? Et bien, laisse-moi te dire que ce n’est pas loin de la vérité.

Jade releva la tête et leurs regards se soudèrent.

— Je ne le crois pas une seconde, affirma-t-elle.

— Vraiment ? fit-il en haussant les sourcils.

— Tu es bien plus profond que les gens ne le croient. Tu es également sensible, bien plus sensible qu’on ne le dit.

— Qu’est-ce qui te fait croire cela ?

— Tu es différent des autres hommes que je connais, répondit-elle. Je l’ai toujours senti.

Une lueur indéchiffrable traversa ses yeux noisette.

— Ecoute, Jade. Ne va pas te faire des idées, et t’imaginer que j’ai envie de continuer à jouer à l’heureux mari au-delà de la durée exigée par Salvatore. C’est la part superficielle et égoïste de moi qui t’avertit, et c’est le vrai moi. Il ne s’agit pas de construire un avenir ensemble ni de tomber amoureux. Sommes-nous bien d’accord ?

Jade afficha une expression neutre, mais en réalité, une souffrance atroce la dévorait. Nic la rejetait, comme autrefois, mais à présent, c’était encore plus douloureux. Elle n’était pas assez bien pour lui. Elle ne le serait jamais. En lui révélant la vérité sur son passé et ses rapports avec les hommes, elle n’avait fait qu’empirer la situation.

— Jade ? insista-t-il en lui relevant le menton.

Elle se dégagea brutalement et s’éloigna de quelques pas.

— Pour qui me prends-tu, Nic ? Je te l’ai déjà dit : je ne suis plus une adolescente naïve. Nous venons de partager du sexe — ou du moins tu m’as donné du plaisir. Merci, au fait : c’était génial, fabuleux, même. Mais cela ne veut pas dire que j’éprouve des sentiments envers toi.

Durant quelques instants, il resta silencieux.

— Eh bien, veille à ce que cela ne change pas, Jade, c’est tout ce que je voulais dire. Je sais ce qui arrive quand une femme trouve un amant qui la comble. Tout se brouille. Pour moi, le sexe est une chose physique, uniquement.

— Ne t’en fais pas, répliqua Jade en croisant résolument les bras sur sa poitrine. Je ne vais pas tomber amoureuse de toi.

Non, en effet, elle n’allait pas tomber amoureuse, puisqu’elle l’était déjà, stupidement et irrévocablement…

Après s’être dirigé vers la porte, il s’arrêta et se retourna.

— L’héritage ne concerne pas que moi, dit-il. Si je perds ma part de l’entreprise familiale, mes frères pourraient se retrouver en position périlleuse. D’autant qu’actuellement la conjoncture n’est pas très favorable. Mon grand-père le savait, et il s’en est servi pour me forcer à faire ce qu’il voulait. Il avait rêvé d’une union entre toi et moi, mais ce n’était qu’un fantasme. Rien de tout ceci n’est réel, Jade. Notre tâche consiste à tenir un an, c’est tout.

— Cela veut-il dire que tu n’as plus besoin de mes services sexuels ? Tu sais, moi aussi je peux séparer le physique et l’émotionnel — je le fais depuis des années. Je serai heureuse de te satisfaire. Après tout, je te dois un orgasme.

— Ne joue pas à la femme vulgaire, Jade, dit-il d’un air sombre. Cela ne te va pas.

Puis, sans lui laisser le temps de répliquer, il ouvrit la porte et quitta la pièce.






8.

Qu’allait-il se passer maintenant ? se demanda Jade en se rasseyant sur le grand lit. Qu’attendait-il d’elle ? Leur relation avait franchi un seuil, sans qu’elle le désire vraiment. Et maintenant, elle savait que partager le lit de Nic ne lui suffirait pas. Et que, dans un an, elle sortirait de ce mariage temporaire le cœur brisé.

Emerveillée de constater que son corps vibrait encore du plaisir fabuleux qu’elle venait de ressentir, elle céda au désir de s’étendre entre les draps qui avaient gardé l’odeur de Nic.

Elle devait avoir sombré dans le sommeil, car soudain elle sursauta en entendant la porte s’ouvrir. Nic entra alors dans la pièce, une expression ironique sur ses traits.

— Je croyais que tu aurais regagné ta chambre, dit-il en s’approchant du lit.

Aussitôt, Jade s’assit et remonta ses genoux contre sa poitrine en le foudroyant du regard.

— J’y songeais justement.

— Mais tu es là, et tu m’attendais, répliqua-t-il avec un sourire.

Elle fronça les sourcils.

— Je ne t’attendais pas. Je me suis endormie.

— Pousse-toi un peu, cara, dit-il, les yeux brillants.

Le désir embrasa aussitôt Jade. Ce fut comme si une fleur s’ouvrait en elle, palpitante, pour accueillir Nic.

— Depuis quand me donnes-tu des ordres ? dit-elle en s’efforçant de prendre un ton cynique.

Nic sourit et commença à se déshabiller.

Jade agrippa le drap. Elle avait beau essayer de ne pas regarder, ses yeux étaient irrésistiblement attirés par la preuve superbe de son désir.

Nic se pencha vers elle et lui caressa la joue.

— Comment pourrais-je résister quand tu me regardes ainsi ? Je m’étais dit que j’allais prendre mon temps, te laisser un peu mijoter dans ton coin. Mais quand je vois ces sublimes yeux verts…

— Comment est-ce que je te regarde ? chuchota-t-elle.

Il s’assit à côté d’elle sur le lit et pencha la tête vers la sienne. Sans réfléchir, Jade lui offrit ses lèvres. Leurs langues se mêlèrent aussitôt, en un duo sensuel, brûlant et avide. Elle sentit tout son corps s’épanouir, ses seins se gonfler et réclamer les mains, la bouche de Nic. Quant à son ventre, il n’était plus qu’un océan de désir.

Soudain, les lèvres de Nic quittèrent les siennes, puis glissèrent lentement vers ses seins, faisant naître en elle des sensations si fortes qu’elle cessa de raisonner. Quand il referma sa bouche sur l’un de ses mamelons durcis, elle passa les bras autour de ses épaules et le maintint contre elle. Il lécha, suça, titilla, jusqu’à ce qu’elle fonde de plaisir.

— Tu as un goût divin, dit-il en remontant vers son épaule.

Quand sa bouche parvint à celle de Jade, il ajouta :

— Tu as un goût de jasmin et de fleur d’oranger, auquel vient se mêler un soupçon de vanille.

— Toi aussi, tu sens bon, murmura-t-elle en lui caressant la lèvre du bout de la langue.

Le regard incandescent, il écarta légèrement son visage du sien et regarda sa bouche, avant de la reprendre avec passion. Son corps couvrait le sien, impatient et chaud, mais Jade comprit qu’il se contrôlait. Sans plus de retenue, elle lui caressa les épaules, le dos, les reins, explorant son corps avec émerveillement. Nic poussa une plainte rauque, tandis que son souffle se faisait de plus en plus irrégulier au fur et à mesure que Jade devenait plus hardie.

Elle se délectait de la douceur de sa peau. Lentement, elle embrassa son torse, son ventre, puis descendit de plus en en plus bas. Quand ses lèvres s’approchèrent de son sexe en érection, Nic tressaillit violemment et lui posa une main sur la tête pour l’arrêter.

Jade sentit alors qu’elle avait sur lui un pouvoir extraordinaire. Nic était un play-boy qui avait fréquenté d’innombrables maîtresses, mais à présent, il avait du mal à ne pas perdre le contrôle. Ce constat produisit en elle une sensation fabuleuse.

Après s’être redressée, elle attendit qu’il reprenne le contrôle de sa respiration. Fascinée par l’expression de son visage, elle savourait la moindre émotion qui passait sur ses traits.

Doucement, elle se pencha vers lui et effleura sa bouche de ses lèvres, puis l’embrassa avec fièvre. Nic lui caressa les épaules, le dos, les reins… Jade s’épanouissait sous ses caresses. Son corps était brûlant, prêt à l’accueillir.

Lorsque Nic caressa son sexe, elle ne put retenir un cri de plaisir.

— S’il te plaît… Je ne peux plus attendre…

— Je veux que cela aille lentement. Pour toi.

— Je te désire, Nic, comme je n’ai jamais désiré aucun autre homme, murmura-t-elle. J’ai l’impression que j’ai attendu ce moment toute ma vie.

— Moi aussi, répliqua-t-il, d’une voix presque inaudible, en prenant un préservatif dans la table de chevet.

Quand il la pénétra, elle souleva les hanches pour mieux l’accueillir en elle. Il gémit, comme emporté par une vague de passion qui le submergeait malgré lui.

Des ondes de plaisir déferlèrent en Jade, l’entraînant avec Nic vers des sommets vertigineux. Soudain, elle poussa un cri, et se perdit dans une extase d’une puissance inouïe.

Alors, elle sentit Nic exploser en elle.

Jamais elle ne s’était sentie aussi à l’aise après l’amour. Elle ne désirait qu’une chose : rester enlacée à Nic, sentir son cœur battre contre sa poitrine, se repaître de sa senteur virile, et graver toutes ses sensations merveilleuses dans sa mémoire pour les garder jusqu’à son dernier souffle.

Nic s’écarta.

— Le préservatif a craqué. Il devait avoir un défaut.

— Oh…, murmura Jade.

Il se passa nerveusement la main dans les cheveux.

— Tu prends la pilule, n’est-ce pas ? Quant à moi, je suis parfaitement sain, je fais régulièrement des bilans. Et toi ?

Soudain, Jade vit l’image d’un bébé, un beau bébé aux cheveux noirs. Elle se reprit aussitôt. Même si elle était enceinte, Nic ne serait pas amoureux d’elle. Et de toute façon, elle ferait une mère bien pitoyable…

— Jade ?

— Oui, je suis en bonne santé, bien sûr, dit-elle en s’essuyant le plus dignement possible.

Puis elle ajouta d’un ton détaché :

— Et je prends la pilule depuis l’âge de seize ans.

— Très bien, répliqua-t-il, l’air infiniment soulagé. Désormais, nous pourrions peut-être nous passer de préservatif, puisque nous serons fidèles tous les deux ?

— Je peux vraiment te faire confiance ?

— Ma parole est sacrée, dit-il. Tu devrais le savoir, Jade.

Leurs regards se soudèrent l’un à l’autre, tandis que le désir frémissait de nouveau entre eux.

— Viens, fit-il d’une voix rauque.

— Tu… Tu as encore envie de moi ? balbutia-t-elle.

— J’ai toujours envie de toi, Jade, dit-il en prenant son visage entre ses mains.



***

La semaine qui suivit, Nic l’initia avec art aux délices de la chair, lui faisant découvrir des sensations nouvelles. Ils firent l’amour sous la douche, au clair de lune, près de la piscine, dans les jardins…

Nic se montra un amant ardent et tendre, l’entraînant dans un univers de plus en plus sensuel, ne prenant son plaisir que lorsqu’il était certain que Jade avait eu le sien. Elle découvrit ainsi que le sexe pouvait être fabuleux — et qu’il ne faisait que décupler les sentiments qu’elle éprouvait envers Nic.

De son côté, lui semblait cantonner ce qu’il vivait au plan physique. Il adorait faire l’amour avec elle, c’était évident. Mais après tout, il était dans la pleine force de l’âge, en parfaite santé et il possédait des réserves infinies d’énergie.

Un jour, Nic lui demanda de lui montrer quelques-unes de ses aquarelles, ce qui la toucha profondément. Elle commença par refuser, mais il ne se laissa pas décourager par son refus. Aussi finit-elle par l’emmener dans la pièce qu’elle avait transformée en atelier, au dernier étage de la villa.

Le tableau auquel elle travaillait en ce moment représentait les jardins de la villa, avec la fontaine au premier plan. A l’arrière, l’eau du lac miroitait doucement, entourée d’une végétation luxuriante, au pied des montagnes. C’était sa meilleure aquarelle, aussi appréhendait-elle de la lui montrer non achevée. Mais quand il la regarda, il sembla aussitôt fasciné.

— C’est toi qui as peint cela ? fit-il en se tournant vers elle d’un air stupéfait.

— Je sais, ce n’est pas bon, répondit-elle en hochant lentement la tête.

— Je peux ? répliqua-t-il en désignant une autre aquarelle appuyée contre le dossier d’une chaise.

Embarrassée, Jade sentit ses joues s’empourprer. Si jamais il se moquait, elle ne le supporterait pas.

— Vas-y, dit-elle. Mais ça ne vaut rien.

Il contempla longuement le paysage qu’elle avait peint, d’après un croquis pris sur le vif. Affreusement nerveuse, elle se balançait d’un pied sur l’autre, attendant son verdict.

— Jade, c’est incroyable ! fit-il en tournant la tête vers elle. Tu as un vrai don, je t’assure. Je suis sincère. Je n’ai jamais vu une telle maîtrise de la perspective, ni dans le traitement de la lumière.

Jade était stupéfaite. D’ordinaire, elle essayait d’être objective par rapport à son travail, mais elle avait toujours l’impression qu’elle aurait pu faire mieux, qu’elle n’était pas assez douée. Elle n’avait aucun bagage, n’ayant pas étudié l’histoire de l’art ni travaillé auprès d’un artiste reconnu, comme le faisaient beaucoup d’autres peintres. D’autre part, elle n’avait pu lire aucun manuel technique.

A l’école, autrefois, elle avait joué la comédie, frustrée d’être incapable d’assimiler ce que les professeurs tentaient de lui enseigner. Frustrée aussi que ceux-ci se focalisent sur son comportement perturbateur. Dans chaque établissement qu’elle avait fréquenté, personne n’avait jamais compris que son comportement n’était que le symptôme d’un profond malaise, dû à la dyslexie sévère dont elle souffrait.

Au fur et à mesure que les années avaient passé, elle était devenue trop honteuse pour parler à quiconque de son incapacité à lire au-delà de quelques mots. Dépendre de son père n’avait jamais été un choix : comment aurait-elle pu se faire embaucher par qui que ce soit, avec ce terrible handicap ?

Nic reposa l’aquarelle et prit Jade par les épaules.

— Pourquoi caches-tu ainsi ton talent ? Pourquoi laisses-tu tout le monde croire que tu n’es qu’une mondaine courant de soirée en soirée, alors que tu possèdes ce don incroyable ?

— Tu es vraiment gentil de réagir de façon aussi positive, Nic, mais je ne suis pas une vraie artiste. J’ignore tout de la théorie. Je fais juste ce dont j’ai envie.

— Cara, tu es trop dure envers toi-même, répliqua-t-il avec force. Je ne te comprends vraiment pas. Tu avais les moyens de t’inscrire dans une école d’art. D’autre part, tu pourrais profiter d’un réseau de relations fantastique, alors que tant d’autres artistes sont isolés et feraient tout pour être connus. Et malgré cela, tu t’évertues à cacher ton talent comme si c’était un secret honteux. Pourquoi ?

Jade se dégagea doucement et enfonça les mains dans les poches de son jean.

— Je préfère que ce soit ainsi, dit-elle en tournant la tête vers la fenêtre. Quand ta vie est sans cesse exposée, continua-t-elle, tu apprécies de pouvoir garder un domaine pour toi. Ma peinture est mon jardin secret.

Nic observait la jeune femme d’un air songeur. Elle avait repris son air distant, ce qu’elle n’avait pas fait depuis longtemps. Pourtant, il avait cru avoir enfin fait tomber les barrières derrière lesquelles elle se protégeait ; il avait été heureux de la voir se détendre et baisser la garde. Et une fois, alors qu’elle riait à une histoire qu’il venait de lui raconter, il avait senti une chaleur inconnue se répandre dans sa poitrine.

Chaque jour, il avait l’impression de découvrir un nouvel aspect de Jade. Sa peau changeait de goût après être restée au soleil ; ses yeux verts s’assombrissaient lorsqu’elle le regardait, juste avant qu’il l’embrasse… Il aimait la façon dont ses beaux cheveux noirs recouvraient son torse, quand elle reposait sur lui après l’amour. Dire qu’autrefois, il croyait préférer les blondes… Il adorait sentir son corps mince se refermer autour de lui avec passion, comme s’il était son seul et unique amant.

L’idée que d’autres hommes avaient profité de ce corps superbe le révoltait. Ils l’avaient exploité sans se soucier du plaisir de Jade, alors qu’elle était une femme intelligente et digne de respect. A vrai dire, Nic aimait vraiment bavarder avec elle. Mais, pour une raison étrange, cette jeune femme fascinante faisait de son mieux pour dissimuler ses nombreuses qualités, comme si elle en avait honte.

Or, il était bien déterminé à tout découvrir sur sa femme.

Sa femme ! Il faillit éclater de rire. Son grand-père avait fait en sorte qu’il se retrouve enchaîné dans ce mariage. Cependant, alors qu’une semaine à peine s’était écoulée, Nic dut reconnaître qu’il commençait déjà à se demander comment il réagirait lorsqu’ils se sépareraient.

Jusque-là, il n’y avait même pas songé, se concentrant sur son héritage. Allait-il tellement s’habituer à la compagnie de Jade qu’il aurait du mal à se passer d’elle ?

Nic réprima un nouvel éclat de rire. Bien sûr que non ! Il n’était pas le genre d’homme à tomber amoureux. Il avait toujours vécu à cent à l’heure, aussi la vie de couple était-elle pour lui absolument inenvisageable. C’était de la liberté qu’il était amoureux. Il aimait aller et venir à sa guise et faire ce dont il avait envie, quand il en avait envie. Et surtout, n’avoir à répondre de ses actes qu’envers lui-même.

Mais quand il regardait Jade, c’était comme si une force magnétique l’attirait vers elle. Il lui avait fait l’amour encore ce matin, mais il avait déjà envie de recommencer.

Soudain, elle se détourna de la fenêtre et vit qu’il la regardait. Aussitôt, ses yeux s’assombrirent, et le désir s’enflamma dans tout le corps de Nic. Puis, lorsqu’elle passa le bout de sa langue sur ses lèvres, cette langue qui l’avait goûté si intimement le matin même, il ne put résister.

— Viens ici, dit-il d’une voix rauque.

Elle redressa le menton de son air hautain, mais il savait que ce n’était qu’un jeu.

— Pourquoi ne viendrais-tu pas plutôt ici ? répliqua-t-elle.

— Je veux que tu viennes à moi.

Lentement, elle s’avança vers lui en ondulant des hanches, exacerbant son désir à chaque pas.

— Et tu obtiens toujours ce que tu veux, n’est-ce pas ? dit-elle dans un murmure.

Elle s’immobilisa devant lui et posa les mains sur son torse. Lentement ses paumes glissèrent sur son ventre, avant de frôler son sexe en érection.

— Oui. Dans une certaine limite, répondit-il, avant de prendre sa bouche avec passion.

Elle lui passa les bras autour du cou en se pressant contre lui. Nic sentit un frisson d’excitation naître dans ses reins. Quand elle était de cette humeur à la fois mutine et provocante, titillant et exacerbant son désir, il l’aimait encore plus.

Il l’aimait ? Nic repoussa aussitôt cette pensée saugrenue, absurde. Il ne s’agissait pas d’amour. Mais de plaisir physique. Il désirait son corps et rien d’autre. Et elle le lui offrait de la façon la plus délectable.

Soudain, il le désira même avec une telle intensité qu’il se sentit à l’étroit dans ses vêtements. A ce moment, comme si elle avait deviné son inconfort, elle posa la main sur la boucle de son ceinturon. Un instant plus tard, elle ouvrit sa braguette, mettant tous ses sens dans un émoi indescriptible.

Quand elle commença à le caresser, Nic dut faire un effort surhumain pour se contrôler. Lentement, elle allait et venait, prenant tout son temps. Puis, lorsqu’elle s’agenouilla devant lui, il sentit les muscles de son ventre se tendre violemment. Le souffle bloqué dans les poumons, il vit ses belles lèvres s’approcher de plus en plus près…

— Tu n’es pas obligée de faire ça, fit-il d’une voix rauque.

Elle leva ses yeux étincelants vers lui.

— J’ai envie de le faire, répliqua-t-elle d’une voix terriblement rauque elle aussi.

Quand sa bouche s’approcha de nouveau de son sexe, Nic déglutit avec difficulté. Sa langue le lécha d’abord délicatement. Il sentit tous ses sens s’embraser, pendant que le sang pulsait sourdement dans ses veines. Elle recommença, avec plus d’insistance, tandis que sa langue se livrait à la plus exquise des tortures. Incapable de prononcer un mot, il s’abandonna aux sensations diaboliquement sensuelles qui tourbillonnaient en lui.

De plus en plus audacieuse, sa langue continuait son assaut. Et quand Jade ouvrit la bouche et le prit entre ses lèvres, avant de se retirer puis de recommencer avec plus en plus d’ardeur, il essaya de l’arrêter en prenant sa tête entre ses mains. Mais, prenant son geste pour un encouragement, elle accéléra le rythme de ses caresses.

Comment aurait-il pu résister à cette cadence infernale ? La jouissance le submergea en un éblouissement, comme si un feu d’artifice éclatait dans sa tête. Tout son corps trembla violemment, si bien qu’il tomba presque à genoux.

Encore une fois, Jade avait réussi à le surprendre. Ce qui venait de se passer ne ressemblait en rien à ce qu’il avait déjà vécu. Cette fois, avec elle, cet acte avait eu quelque chose de sacré.

Nic refusa de s’interroger plus avant. Au lieu de cela, il l’aida à se relever, puis glissa les mains entre ses cuisses. Elle était délicieusement chaude et humide, constata-t-il en sentant le désir renaître en lui. Après l’avoir allongée sur le sol, il la déshabilla, puis se redressa pour la contempler.

Il aurait pu la regarder pendant des heures sans se lasser, songea-t-il en contemplant ses seins épanouis. Il caressa du regard ses longues jambes minces, ouvertes pour lui, le cœur de sa féminité offert à son regard, prêt à l’accueillir.

— Tu es si belle, si sexy, murmura-t-il en s’allongeant au-dessus d’elle. J’ai terriblement envie de toi.

— Moi aussi, répliqua-t-elle dans un souffle.

Puis, quand il enfonça un doigt en elle, elle se mit à haleter.

— Tu es toute mouillée, dit-il. Je veux que tu sois prête pour moi, tout le temps.

Sans la moindre pudeur, Jade se laissa emporter dans le plaisir, mais chaque fois qu’elle s’apprêtait à sombrer dans la volupté, Nic ralentissait ses caresses, comme s’il voulait prolonger son plaisir le plus possible. Soudain, Jade se sentit incapable d’attendre plus longtemps.

— Fais-moi jouir, Nic. Je t’en supplie… Maintenant.

Il se redressa alors et ôta le reste de ses vêtements. Et lorsqu’il la pénétra en un vigoureux coup de rein, Jade retint un cri. Nic l’emplissait totalement, provoquant des sensations d’une intensité qu’elle n’avait encore jamais éprouvées, même avec lui. Elle resserra ses muscles les plus intimes autour de lui, savourant sa force tandis qu’il les emmenait tous les deux vers l’extase.

Jade sentit les vagues de plaisir déferler dans toutes les cellules de son corps. Et quand la mer se retira, elle la laissa totalement détendue dans les bras de Nic.

— Tu veux que je te dise quelque chose ? dit-il en se soulevant au-dessus d’elle pour la regarder.

Il lui caressa doucement la joue du bout du doigt.

— Si nous faisons l’amour dans chaque pièce de cette villa, puis dans toutes celles de ma villa romaine, la première année de notre mariage passera si vite que tout sera terminé avant que tu ne t’en sois rendu compte.

— Combien de pièces y a-t-il ici ? demanda-t-elle en essayant d’ignorer la souffrance qui lui étreignait le cœur.

— Une cinquantaine, je crois, répondit-il en lui caressant sensuellement la lèvre.

— Et dans ta villa de Rome ?

— Environ trente. Tu prendras celle que tu voudras pour installer ton atelier, fit-il en souriant.

Mais elle n’obtiendrait jamais ce qu’elle désirait plus que tout au monde, songea-t-elle tristement.

— Nous devrions sortir, ce soir, reprit-il en l’observant avec attention. La presse attend que nous nous montrions, à présent. Que dirais-tu d’aller dîner au restaurant ?

Jade aurait nettement préféré rester à la villa, mais elle comprit que Nic avait envie de mouvement. Après avoir passé une semaine dans la propriété, en compagnie de quelques rares serviteurs, il devenait probablement fou.

— Bonne idée, répondit-elle en se forçant à sourire.

Après avoir déposé un léger baiser sur son front, il bondit sur ses pieds puis lui tendit la main pour l’aider à se lever.

— Tu prends ta douche d’abord ? J’ai quelques affaires à régler. Et je vais appeler pour réserver une table. Mets quelque chose de sexy pour que je puisse fantasmer en dînant…

***

Après s’être douchée, Jade s’habilla et se maquilla avec soin. La robe moulante noire qu’elle avait choisie plairait à Nic, elle en était sûre. Elle vaporisa un peu de son parfum préféré à l’intérieur de ses poignets. Puis, au moment où elle allait mettre ses boucles d’oreilles, Nic arriva derrière elle et lui tendit une boîte rectangulaire et plate.

— Et si tu mettais plutôt celles-ci ? dit-il.

Jade lui prit l’écrin des mains et l’ouvrit précautionneusement. Un ravissant diamant étincela alors sous ses yeux, ainsi qu’une paire de boucles d’oreilles assorties, en forme de gouttes d’eau. Leur beauté lui coupa le souffle. Elle avait porté toutes sortes de bijoux luxueux, mais aucun aussi beau.

— Je ne sais pas quoi dire…, fit-elle en levant les yeux vers Nic. Tu les as achetées pour moi ou…

— Tu me connais donc si mal, cara ? protesta-t-il d’un air indigné. Bien sûr que je les ai achetées pour toi.

— Mais, ce n’est pas mon anniversaire…

— Doit-il y avoir une occasion spéciale pour que je t’offre un cadeau ? demanda-t-il en lui prenant le menton avant de plonger son regard dans le sien.

Aussitôt, Jade se sentit attirée par le courant magnétique émanant de ses yeux. Et par le désir qui y couvait. Celui qu’elle éprouvait pour Nic la rendait de plus en plus vulnérable. Où cela la mènerait-il ?

— Offres-tu des cadeaux aussi somptueux à toutes tes maîtresses ? fit-elle d’un ton détaché.

La bouche de Nic se crispa légèrement.

— Tu es ma femme, Jade. Pas ma maîtresse.

— Je ne suis pas vraiment ta femme, corrigea-t-elle. Ou du moins, pas pour très longtemps.

— Raison de plus pour que tu profites au maximum de ce mariage. De l’argent, des bijoux, des souvenirs de sexe fabuleux : pas une si mauvaise affaire, après tout, non ?

Jade aurait voulu se récrier, mais il avait raison. Elle obtiendrait tout cela de leur mariage. Sauf qu’en plus, elle aurait le cœur brisé.

— Tu m’aides à le mettre ? demanda-t-elle en lui tournant le dos.

Les mains de Nic effleurèrent sa nuque, faisant naître des frissons délicieux dans tout son corps.

— Tu sens merveilleusement bon, dit-il d’une voix rauque. Si nous avions plus de temps…

Elle pencha la tête sur le côté et ferma les yeux, pensant déjà à la façon dont il lui ôterait ce collier plus tard, avant de la déshabiller lentement ou avec fièvre, jusqu’à ce qu’elle soit entièrement nue. Pour lui.

— Tu as besoin d’aide pour les boucles d’oreilles ? demanda-t-il en embrassant son épaule dénudée.

— Non, ça ira, dit-elle d’une voix faible. Arrête, Nic…

Il recula d’un pas.

— Tu as raison, je vais me doucher et me changer. Attends-moi en bas, sinon je risquerais de changer d’avis et de t’entraîner sous la douche avec moi.

Dès qu’elle eut fixé les boucles d’oreilles, Jade quitta la chambre. Avec Nic nu sous la douche à proximité, elle ne se faisait pas confiance non plus…






9.

Nic avait réservé une table à la Terrazza Berbelloni, le célèbre restaurant du Grand Hotel Villa Serbelloni, l’un des établissements les plus luxueux bordant le lac de Côme. La terrasse surplombait le lac dont les eaux, ce soir-là, étaient parfaitement lisses.

Une fois qu’ils furent installés à leur table et qu’ils eurent commandé leurs apéritifs, Jade essaya de se détendre. Jusque-là, pas l’ombre d’un paparazzi et, même si le maître d’hôtel s’était adressé à Nic en l’appelant par son prénom, il s’était retiré discrètement, les laissant étudier le menu.

Elle baissa les yeux sur celui-ci en s’efforçant de se concentrer. Comme d’habitude, l’assemblage de mots lui resta incompréhensible.

— Qu’est-ce que tu as choisi ? demanda-t-elle.

— J’hésite : le filet de turbot m’a l’air intéressant, mais il y a aussi la longe d’agneau qui me tente. Et toi ?

— Le turbot, dit-elle en refermant le menu.

— Tu es bien rapide, fit-il en levant les yeux vers elle. Tu ne veux pas prendre ton temps pour choisir ? C’est un restaurant très réputé pour la qualité de sa carte.

— Non, c’est décidé. J’aime beaucoup le poisson.

Après quelques instants, Nic referma son menu à son tour et le serveur vint prendre leurs commandes.

— Tu n’as jamais envisagé de lancer un hôtel concurrent ? demanda Jade quand celui-ci fut parti.

— Si, en effet. Mais Giorgio m’aurait écharpé si j’avais persisté dans mon projet. La villa restera dans la famille jusqu’à ce que nous soyons d’accord tous les trois pour décider de son sort. Je crois que Luca et Bronte comptent y venir régulièrement. C’est le lieu idéal pour se réfugier à l’abri de la presse.

— J’ai du mal à croire qu’elle ait pu rester vide pendant aussi longtemps, répliqua Jade d’un ton rêveur. C’est un si bel endroit… Je pourrais rester des heures à contempler les jardins. Il doit nécessiter un entretien énorme, même si la villa n’est pas souvent occupée.

— Oui, énorme. C’est pour cela que j’ai insisté pour qu’elle soit utilisée plus souvent. Je suis content qu’elle te plaise. J’espère bien qu’au cours de cette année nous pourrons y venir de temps en temps.

Jade prit une gorgée d’eau minérale et reposa son verre soigneusement, pour dissimuler le tremblement de sa main.

— Crois-tu que ta famille sera perturbée, quand nous divorcerons ? demanda-t-elle.

— Cela ne les regarde pas, répondit-il d’un ton ferme.

— Ta mère a semblé plutôt heureuse que nous fassions cette tentative, lui fit-elle remarquer. Elle croit que nous allons tomber amoureux, comme cela s’est passé entre elle et ton père.

— Ma mère est une incorrigible romantique, dit-il, presque sèchement. Elle pense que le mariage et la famille sont indispensables à l’épanouissement de tout individu. Quand le moment viendra, elle devra bien accepter la fin de notre union, comme tout le monde.

Effectivement, songea tristement Jade.

— Et que se passera-t-il, si tu me désires encore après la fin de cette année de vie commune ? ne put-elle s’empêcher de demander.

La belle bouche de Nic esquissa une moue.

— Nous pourrons poursuivre notre liaison aussi longtemps que nous en aurons envie, répondit-il d’un ton neutre. Mais il est hors de question d’envisager un mariage à long terme. Je n’ai rien contre, je vois que mes frères sont très heureux, mais cela ne m’intéresse pas.

— Et si au contraire tu te lasses de moi avant la fin de l’année ?

— Je ne pense pas que cela puisse arriver, répliqua-t-il avec un sourire sexy. Tu m’excites terriblement, cara, comme aucune autre femme avant toi.

Jade sentit le désir inonder tout son corps. Les yeux de Nic étaient sombres, emplis d’une sensualité brûlante, lui promettant de nouveaux plaisirs.

— As-tu jamais été amoureux ? demanda-t-elle.

— Non. Et toi ?

Incapable de soutenir son regard pénétrant, Jade baissa les yeux sur son verre.

— J’ai cru l’être une fois, mais je me rends compte maintenant que ce n’était qu’une illusion. Le vrai amour, celui qui dure, je crois que c’est un sentiment complètement différent.

— Tu crois donc en l’amour qui dure ? répliqua-t-il.

Jade se força à le regarder.

— Oui, je crois qu’il existe. C’est sans doute une question de chance : il faut se rencontrer au bon moment, partager des valeurs, avoir un but en commun… Je ne doute pas que ce soit difficile par moments, comme dans toutes les relations, mais si les deux partenaires sont décidés à avancer ensemble, je pense que ça peut être très satisfaisant.

— Alors, une fois que nous aurons divorcé, tu vas partir aussitôt en quête d’un mari, qui sera le père de tes enfants ?

— Je t’ai dit que je ne voulais pas avoir d’enfants, fit-elle en fronçant les sourcils.

— Tu dis cela, alors que tu n’as même pas vingt-six ans, riposta-t-il avec un sourire cynique. Mais que diras-tu dans cinq ou dix ans ?

— Je pourrais te poser la même question.

— Ah, oui, mais moi, je n’ai pas à m’inquiéter d’une quelconque horloge biologique, lui fit-il remarquer. Je peux concevoir un enfant — à supposer que je le désire — presque à n’importe quel âge.

Jade n’aimait pas trop qu’on lui rappelle ce genre de chose. Parfois, elle y pensait avant de s’endormir et cela l’empêchait de trouver le sommeil. Mais de toute façon, il aurait été injuste d’imposer une mère aussi incompétente qu’elle à un enfant.

— Tu es bien silencieuse, tout à coup, dit Nic. Aurais-je touché un point sensible ?

— Pas du tout, répliqua-t-elle en redressant le menton. Je pense simplement que toutes les femmes ne sont pas faites pour la maternité.

— Est-ce que ta réticence à fonder une famille a quelque chose à voir avec les problèmes qui sont survenus dans la tienne ?

— Non ! rétorqua-t-elle vivement. Des tas de gens viennent de familles à problèmes, et cela ne les empêche pas de faire des enfants.

— Tu étais si jeune quand tu as perdu ta mère, poursuivit-il en tapotant le bord de son verre. Tu ne crois pas que cela peut jouer un rôle dans ton refus d’avoir des enfants, de crainte qu’il ne leur arrive la même chose ?

Soudain, Jade se sentit horriblement déstabilisée et vulnérable.

— Au fait, pourquoi parlons-nous de cela ? dit-elle. Etant donné que nous n’en voulons ni l’un ni l’autre, je ne vois pas pourquoi nous nous attardons sur ce sujet.

— Je ne voulais pas te perturber, cara. J’essaie seulement de te comprendre. Pour moi, tu es aussi compliquée qu’un puzzle difficile dont tu me dissimulerais délibérément certains morceaux.

— Pourtant, tu en sais bien plus sur moi que n’importe qui. Et puis, je ne vois pas pourquoi tu devrais me comprendre.

Jade se tamponna les lèvres avec sa serviette.

— Excuse-moi un instant, dit-elle en se levant.

— Je t’en prie, dit-il en se levant poliment quand elle quitta la table.

***

Une fois qu’elle eut refermé la porte des toilettes, Jade laissa échapper un long soupir. Elle avait les joues rouges et les traits tirés, constata-t-elle en se regardant dans le miroir. Elle prit quelques instants pour se ressaisir et se força à respirer calmement. Nic lui posait des questions qui la dérangeaient terriblement. Pourquoi agissait-il ainsi ? Il avait été clair quant aux limites de leur liaison, alors pourquoi lui posait-il des questions aussi personnelles ? Elle craignait tant de se trahir… Lorsqu’ils faisaient l’amour, elle devait se surveiller, de crainte de lui avouer ses sentiments. Elle avait été près de le faire à de si nombreuses reprises…

Quand elle se sentit plus calme, Jade sortit des toilettes et se dirigea vers la table où l’attendait Nic. A mi-chemin, elle sentit une main se poser sur son bras et se retourna avec surprise. Aussitôt, son cœur se mit à battre de façon désordonnée et sa bouche devint subitement sèche. Tim Renshaw-Heath, un ancien soupirant, se tenait là.

— Bonsoir, Jade, fit-il avec un sourire malsain. Cela faisait longtemps : combien, un an ? Comment vas-tu ? Tu es avec quelqu’un ?

— Oui, répondit-elle en dégageant son bras. Je suis avec mon mari.

Il haussa ses épais sourcils blonds.

— Mariée, toi ? Je ne te voyais pas vraiment comme une femme désireuse de s’installer…

Jade lança un coup d’œil dans la direction de Nic. Occupé avec son téléphone, il consultait visiblement ses messages. Elle voulut s’éloigner de Tim, mais celui-ci lui bloqua aussitôt le passage en se plaçant devant elle.

— Hé, ne t’en va pas aussi vite ! fit-il en enfonçant la main dans la poche de sa veste.

Il en sortit une carte professionnelle et la lui tendit.

— Appelle-moi quand tu en auras marre de ton mari, ou s’il est absent pendant un moment. Je peux le remplacer, si tu vois ce que je veux dire. J’habite toujours au même endroit, à Londres. Peut-être que, cette fois, tu ne me poseras pas de lapin ?

Sa proposition crue donna la nausée à Jade. Sans prendre sa carte, elle lui décocha un regard glacial.

— J’ai l’intention d’être fidèle, répliqua-t-elle sèchement.

Les yeux de Tim brillèrent d’une horrible lueur.

— Je crois que je pourrais te faire changer d’avis, dit-il en sortant rapidement son portefeuille. Peut-être aurais-je dû te le proposer dès la première fois, hein ? Combien faut-il débourser pour t’avoir ?

A cet instant, Tim recula d’un pas en rangeant précipitamment son portefeuille dans sa poche. Jade n’avait pas vu Nic arriver, mais celui-ci faisait maintenant face à l’importun, et ses yeux étincelaient d’une rage contenue.

— Si jamais vous insultez de nouveau ma femme, je veillerai personnellement à ce que vous ne puissiez jamais plus mettre le pied dans aucun hôtel cinq étoiles d’Europe, fit-il entre ses dents serrées. M’avez-vous compris ou dois-je m’y prendre autrement, disons d’une façon plus… énergique ?

Jade lui posa la main sur le bras.

— Nic, je t’en prie, cela n’en vaut pas la peine. Il n’en vaut pas la peine.

— Mais toi, si, cara, répliqua-t-il en se tournant un bref instant vers elle.

Tim en profita pour s’éloigner rapidement sans dire un mot, sous le regard dur et impitoyable de Nic.

— Partons, dit-il en prenant fermement la main de Jade.

Impatiente d’échapper aux regards curieux dardés sur eux, elle ne protesta pas. Elle avait tellement honte de son passé qu’elle aurait été prête à tout pour l’éradiquer. Comment avait-elle pu se sous-estimer au point de flirter avec un type aussi répugnant que Tim Renshaw-Heath ? Cette pensée la dégoûta, et ce même si elle n’avait pas couché avec lui, ni d’ailleurs avec la plupart des hommes que la presse lui avait prêtés comme amants. La façon dont il venait de se comporter avec elle lui donnait l’impression d’avoir été souillée.

***

Durant le trajet du retour, Jade lança un regard en biais à Nic à plusieurs reprises, mais il regardait fixement devant lui en silence.

Dès qu’ils eurent pénétré dans le hall de la villa, il fit claquer la porte derrière eux.

— Tu n’aurais pas dû lui parler, dit-il d’un ton sec. Tu aurais dû faire comme si tu ne le connaissais pas et revenir directement à notre table.

— Je suis désolée, je ne l’avais pas vu avant qu’il ne me pose la main sur le bras. Je n’ai pas voulu provoquer de scène au beau milieu du restaurant.

Il se retourna vers elle et la foudroya du regard.

— Bon sang, Jade, cela va être comme ça pendant un an ?

— Ne serais-tu pas un peu hypocrite, Nic ? ne put-elle s’empêcher de riposter. Après tout, tu as eu d’innombrables maîtresses, non ? Alors, il est fort probable que nous en rencontrions quelques-unes durant le temps où nous serons mariés, surtout si tu insistes pour que je voyage avec toi.

— Ce n’est pas du tout la même chose, répliqua-t-il, le regard dur. Mes liaisons étaient basées sur un désir réciproque, elles avaient un sens, même si elles étaient brèves.

Jade redressa les épaules.

— Tu peux t’expliquer ?

— Je crois que tu m’as compris.

— Eh bien, non, répliqua-t-elle en soutenant son regard d’un air de défi.

Il se passa nerveusement la main dans les cheveux.

— Je n’aime pas que ce genre de type t’adresse la parole. Je n’aime pas penser que des hommes comme lui te traitent comme si tu étais à leur disposition. Tu ne l’es pas et tu ne l’as jamais été.

A ces mots, Jade sentit les larmes se presser à ses paupières. Il se montrait protecteur, alors qu’elle n’espérait rien de personne, et surtout pas de lui.

— Pourquoi pleures-tu, cara ? demanda-t-il en fronçant les sourcils.

— Parce… Parce que tu ne me considères pas comme une femme facile…

Sa voix s’étrangla dans un sanglot. Aussitôt, il la prit dans ses bras et la serra contre lui.

— Tesoro mio, dit-il doucement. Bien sûr que je ne pense pas une chose pareille.

— Ce n’est pas ce que tu crois, Nic, murmura-t-elle en levant les yeux vers lui. Je n’ai jamais couché avec Tim, ni même avec tous ces types cités par la presse. J’ai laissé tout le monde croire que j’étais une femme facile, mais au fond de moi, je détestais cette étiquette.

Il prit un mouchoir dans sa poche et essuya doucement les larmes qui roulaient sur ses joues.

— Moi aussi, il y a des éléments de mon passé que je préférerais oublier, comme tout le monde, probablement. Mais il faut montrer au monde entier que tu t’en moques. Si tu rencontres de nouveau un type de ce genre, ignore-le, éloigne-toi de lui sans commencer à bavarder. Ils voudront te rabaisser à leur niveau, mais ils n’y parviendront que si tu les laisses faire. Garde la tête haute, tesoro mio. Tu mérites d’être respectée. Tu es belle et tu possèdes beaucoup de talent ; de plus, tu as une nature douce, quand tu ne cherches pas à repousser tout le monde.

Jade leva la main et caressa la joue fraîchement rasée de Nic.

— Si seulement il y avait plus d’hommes comme toi, murmura-t-elle. Aussi nobles, aussi respectueux.

— Si tu savais à quoi je pense en ce moment, répliqua-t-il avec un sourire malicieux, tu ne dirais pas que je suis respectueux.

— A quoi penses-tu ? demanda-t-elle d’un air faussement innocent.

Il la serra davantage pour lui faire sentir la force de son désir.

— Cela te suffit comme réponse ? demanda-t-il d’une voix rauque.

— Je crois que j’ai plus ou moins compris le message…

Ses lèvres l’interrompirent, en un baiser brûlant. Sans s’écarter de ses lèvres, il la souleva dans ses bras et l’emporta vers leur chambre. Là, après l’avoir déposée sur le lit, il se déshabilla, sans jamais la quitter des yeux.

De plus en plus excitée, Jade se mit à genoux sur le lit et se débarrassa rapidement de sa robe, de son soutien-gorge et de sa culotte, avant de les laisser tomber à côté du lit. Au moment où elle allait ôter son collier, Nic se rapprocha d’elle et posa la main sur les siennes.

— Non, je veux que tu sois nue, mais que tu gardes ce diamant quand je vais te faire l’amour, dit-il en se penchant pour l’embrasser entre les seins, là où reposait le joyau.

Puis sa bouche se referma sur l’un de ses tétons, sa langue en taquinant la pointe sensible jusqu’à ce que Jade halète de plaisir. Il caressa ses seins avec ses lèvres, sa langue, en prenant tout son temps, tandis que Jade sentait son esprit se vider peu à peu. Seules comptaient les sensations uniques que Nic faisait naître en elle.

Sa bouche descendit, de plus en plus bas. Lentement, sa langue la goûta, faisant jaillir des étincelles délicieuses dans tout son corps.

Peu à peu, il accéléra le rythme de cette savoureuse caresse. Le souffle de Jade se précipita, son cœur battait de plus en plus vite. Rapidement, elle approchait de l’extase, et elle était incapable de résister aux vagues de plaisir qui la submergeaient. Elle s’agrippa aux cheveux de Nic pour retenir l’onde qui montait en elle, mais soudain, l’orgasme l’emporta.

Celui-ci se déploya en elle avec une telle force qu’elle poussa un cri, avant de basculer dans un abîme insondable de volupté.

Lorsque Nic se plaça au-dessus d’elle, Jade rouvrit les yeux et regarda son sexe prêt à la pénétrer. Elle le caressa doucement et quand elle se mit à bouger la main de plus en plus vite, Nic poussa une plainte rauque. L’instant d’après, il s’enfonça si vigoureusement en elle, que Jade sentit tout son corps trembler.

D’emblée, il instaura un rythme rapide, mais elle s’adapta sans difficulté à cet exquis va-et-vient. Soulevant les hanches, elle accepta chacun de ses violents coups de reins, jusqu’à ce qu’il s’abandonne en poussant un cri rauque.

Le souffle encore précipité, Nic enfouit son visage dans son cou.

— Je ne suis pas trop lourd ?

— Non, murmura Jade en souriant.

Elle adorait sentir le poids de son corps puissant sur elle et refermer les jambes autour de ses cuisses musclées. C’était si merveilleux de le sentir contre elle, en elle…

Soudain, il se redressa sur ses coudes et déposa un léger baiser sur ses lèvres.

— Tu es très belle, tu sais.

Jade savait qu’elle plaisait aux hommes. Mais elle ne s’était jamais vraiment trouvée belle, à cause du terrible handicap dont elle souffrait.

— Hé, fit Nic en lui soulevant le menton. Pourquoi cet air sérieux ?

Jade voulut sourire, mais échoua lamentablement.

— Je pensais à quel point nos étreintes allaient me manquer, quand tout sera terminé, dit-elle avec franchise.

Il plissa le front en laissant échapper un profond soupir. Puis il roula sur le côté et contempla le plafond en silence pendant un long moment.

— Je sais, dit-il enfin d’une voix sourde.

Jade attendit quelques instants avant de se tourner vers lui.

— Je te manquerai ? demanda-t-elle. Je veux dire, quand nous nous séparerons pour de bon ? Je retournerai sans doute vivre à Londres. Ou j’irai peut-être m’installer en Australie. J’ai toujours eu envie d’explorer ce pays. Tu y es déjà allé ?

Sans la regarder, il quitta le lit et ramassa son pantalon.

— Oui, c’est un pays formidable. Je regrette de ne pas avoir pu y rester plus longtemps. C’est une bonne idée d’aller là-bas : tu pourras repartir de zéro.

Jade ne parvint pas à déchiffrer l’expression de son visage. On aurait dit qu’il portait un masque, et il s’était exprimé d’un ton brusque, comme s’il ne souhaitait pas prolonger cette conversation.

— Nic ?

— Qu’y a-t-il ? répliqua-t-il en enfilant sa chemise.

Il se fermait à elle, pensa Jade avec tristesse.

— Rien.

— Ecoute, dit-il en la regardant enfin. Tu connais les règles du jeu. J’ai été franc avec toi et tu sais jusqu’où je suis prêt à aller. Alors, ne change pas ces règles, d’accord ?

— Je ne veux changer aucune règle, fit-elle doucement en baissant les yeux. Je disais simplement que ce que nous partageons me manquerait quand notre mariage serait terminé.

— Et que veux-tu que je te dise, pour l’amour du ciel ? rétorqua-t-il d’un ton exaspéré. Que cela me manquera aussi ?

— Tu crois que ce sera le cas ? demanda-t-elle en relevant la tête pour le regarder dans les yeux.

Nic soutint son regard pendant quelques instants.

— Je n’y ai pas réfléchi une seule seconde, répondit-il.

Puis sans ajouter un mot, il quitta la chambre avant que la porte se referme bruyamment sur lui, comme si c’était sa façon de mettre un point final à la discussion.
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Le lendemain matin, il annonça au cours du petit déjeuner qu’ils regagnaient Rome. Cela voulait dire que leur lune de miel était bel et bien terminée, comprit Jade. Et qu’il avait dressé un mur entre eux.

Lorsqu’ils se réinstallèrent dans sa demeure romaine, proche de la villa Borghese, elle constata qu’elle ne s’était pas trompée.

Le soir, quand ils se retrouvaient au lit, il lui faisait l’amour avec la même passion, mais ils n’avaient plus l’occasion de bavarder très souvent, ne parlant alors que des détails du quotidien. Hormis le temps qu’il passait au siège de l’entreprise familiale, il se retranchait dans son bureau de sa villa pour y travailler durant de longues heures.

Heureusement, la nouvelle gouvernante qu’il avait embauchée se montra d’emblée très amicale et serviable. Elle alla même jusqu’à admirer avec enthousiasme les croquis de Jade, que celle-ci rapportait de ses excursions en ville.

Quand elle se promenait dans les rues pavées et les allées de Rome, Jade perdait complètement la notion du temps.

Elle passa des heures au Vatican, fascinée par le plafond de la chapelle Sixtine, jusqu’à ce que les gardiens lui demandent de partir à l’heure de la fermeture. Elle fit des croquis du Vatican et de la basilique Saint-Paul-hors-les-Murs, dessina longuement dans les jardins de la villa Borghese. Par ailleurs, elle avait reproduit des scènes de rue dans lesquelles elle avait essayé de capter l’essence de la Ville éternelle.

Ce vendredi-là, après avoir passé la matinée au Colisée, elle retourna au Vatican. Puis, sur un coup de tête, elle revint sur ses pas et alla faire un peu de lèche-vitrine. S’arrêtant devant un magasin de vêtements pour bébés, elle regarda les divers articles, tous ravissants, avec le cœur serré. Son désir de maternité semblait s’accroître de jour en jour.

Or, c’était un domaine totalement interdit avec Nic.

Mais pourquoi était-il aussi catégorique dans son refus d’avoir des enfants, alors qu’il adorait visiblement sa nièce et ses neveux ?

Incapable de résister, elle entra dans la boutique et contempla une adorable grenouillère, rose à pois vert pomme. Elle effleura le doux tissu, tout en se laissant aller à rêver d’une vie semblable à celle de Bronte ou de Maya. Toutes deux étaient si profondément amoureuses de leurs maris, et ceux-ci le leur rendaient si bien…

Sans savoir pourquoi, Jade releva brusquement les yeux. Un journaliste se tenait devant la vitrine, l’appareil photo braqué sur elle. Elle reposa le petit vêtement et sortit rapidement de la boutique, la tête baissée.

— Attendez-vous le prochain héritier des Sabbatini, signora ? demanda le journaliste.

Jade passa devant lui sans répondre.

— Votre mari est-il content à la perspective d’avoir un enfant ? reprit-il.

Après avoir évité un groupe de touristes, Jade s’engagea rapidement dans une rue adjacente, mais l’homme la suivit.

— Est-ce le fruit de votre lune de miel ?

Finalement, elle réussit à échapper à son poursuivant en se mêlant à un groupe de touristes. Une fois que le photographe eut renoncé et disparu, elle reprit le chemin de la villa.

Elle se trouvait à mi-chemin lorsque son mobile sonna dans son sac. A présent, elle savait s’en servir un minimum, grâce aux conseils de Nic.

— Oui ? fit-elle en appuyant sur la touche appropriée.

— Jade, où es-tu ? répliqua la voix de Nic. Je viens de rentrer : il est plus de 18 heures et tu n’es pas là. Pourquoi ne m’as-tu pas laissé un mot pour me dire où tu allais ?

— Je me suis promenée, j’ai fait des croquis et ensuite, un peu de shopping, dit-elle en se remettant à marcher.

— Tu aurais au moins pu m’envoyer un texto, dit-il, visiblement irrité.

— Je ne voulais pas te déranger, répliqua-t-elle. Tu sembles toujours si occupé.

— Te sentirais-tu négligée, cara ?

— Pas du tout. Tu as des choses à faire. Moi aussi.

— Je n’ai pas consacré tout mon temps à mes affaires. J’ai réussi à t’arranger un rendez-vous avec le propriétaire d’une galerie. Il viendra voir ton travail ce soir, à 19 heures.

Jade s’immobilisa.

— Pourquoi ? Je t’ai dit que ce n’était que des barbouillages. Je ne veux pas les montrer. Surtout pas au propriétaire d’une galerie. J’imagine déjà ce qu’il va dire ! Ce sera horrible…

— Il te donnera un jugement objectif, dit-il. Ce n’est pas la peine d’être aussi nerveuse. Et puis, de toute façon ça te fera du bien d’avoir des retours sur ton travail.

— Je n’apprécie pas que tu te mêles de ma vie privée, dit-elle en traversant la rue, de plus en plus énervée.

— Jade, tu te conduis de façon puérile. Et, bien sûr que j’ai le droit de me mêler de ta vie privée : je suis ton mari.

— Seulement pour les onze prochains mois, riposta-t-elle.

Un silence s’installa, et même s’il ne dura pas longtemps, Jade y perçut une menace.

— Je t’attends, fit-il d’un ton sec. Ton rendez-vous a lieu dans une demi-heure. Ne sois pas en retard.

— Ne me dis pas ce que je dois faire ! se récria-t-elle.

Mais il avait déjà raccroché.

***

Lorsqu’elle arriva à la villa, après avoir fait un long détour et pris un café en chemin, Nic fulminait.

— Est-ce que tu as une idée de ce que tu viens de rater ? fit-il. Clyde Prentham t’a attendue plus d’une heure. C’est un homme très occupé et il avait fait un effort spécial pour venir te rencontrer. Il est parti il y a à peine cinq minutes.

Jade passa à côté de lui en redressant les épaules, mais il lui saisit le bras et la força à se tourner vers lui.

— Lâche-moi, dit-elle en lui jetant un regard furieux.

— Jade, reprit-il d’une voix plus douce. Tu sembles saboter délibérément toute chance de carrière.

Elle voulut se dégager, mais il la retint d’une main de fer.

— Tu ne comprends pas, dit-elle, affreusement proche des larmes. Je ne veux pas qu’on regarde mon travail, qu’on le juge et qu’on se moque de moi.

Nic fronça les sourcils, puis desserra lentement ses doigts.

— Pourquoi es-tu si inquiète de l’opinion des autres sur ton travail, alors que tu te fiches complètement de ce qu’ils pensent de toi en tant que personne ? Tu te trompes, cara. Tu laisses les journalistes écrire des choses abominables sur ton compte sans te défendre, et en même temps, tu dissimules ton talent fantastique, comme s’il t’embarrassait.

Jade cligna des yeux pour refouler ses larmes.

— Je parie que ton spécialiste n’a pas dit que je possédais un talent fou.

— En fait, il a été très impressionné, répliqua Nic en lui caressant le poignet avec son pouce.

— Tu viens juste de dire qu’il…

Cette fois, il leva les yeux au ciel d’un air exaspéré.

— Pourquoi doutes-tu autant de toi ? Je te répète qu’il a été impressionné. Il a dit aussi que tu avais vraiment une façon singulière et très intéressante de rendre la lumière. Il ne voulait pas croire que tu n’avais pas suivi de cours, ni de formation d’aucune sorte. Il désire montrer certaines de tes aquarelles. Pour commencer, tu occuperais un espace limité dans une exposition collective, histoire de voir comment réagissent les critiques et les collectionneurs. Ensuite, il pense que tu pourrais exposer seule.

Jade songea à tout ce que cela impliquerait. Exposer comporterait un aspect commercial. Elle aurait alors l’air stupide, puisqu’elle ne serait même pas capable de lire un contrat ou de rédiger sa biographie à des fins publicitaires. Les journalistes se gausseraient de l’artiste illettrée qui pouvait peindre, mais pas écrire sa propre adresse.

— Je ne peux pas, Nic, dit-elle. S’il te plaît, n’insiste pas.

— Cara, personne ne te forcera à quoi que ce soit si tu n’es pas d’accord. Si tu ne te sens pas prête à montrer ton travail, cela te regarde. Je pensais juste que tu aimerais avoir un avis qualifié sur ce que tu fais.

— Tu songes déjà au moment où j’aurai dépensé tout mon argent, n’est-ce pas ? fit-elle en le regardant durement. Tu crois que je vais dépenser en un clin d’œil l’héritage de ton grand-père ?

Il l’observa avec attention en plissant le front.

— Je ne pense pas du tout cela. Mais je crois que, même avec tout cet argent, tu ne seras pas satisfaite si tu n’as pas de but dans la vie. En outre, l’art est fait pour être vu et apprécié. Je ne comprends pas pourquoi tu ne saisis pas cette chance de montrer au monde que tu n’es pas la créature superficielle dépeinte par la presse.

Craignant de ne pas pouvoir contenir plus longtemps ses émotions, Jade se détourna.

— Laisse-moi le temps d’y réfléchir, dit-elle.

Mais sa décision était déjà prise.

— Tu ne changeras pas d’avis, n’est-ce pas ? demanda-t-il après un bref silence.

Jade laissa échapper un soupir et se retourna vers lui.

— Je veux garder mon jardin secret, dit-elle. J’ai passé ma vie à être livrée en pâture à la curiosité des autres. Ma peinture est un domaine que je veux protéger. Je peins parce que j’aime ça, pas parce que j’ai un contrat ou une exposition en vue.

— Tu n’en finiras jamais de me surprendre, n’est-ce pas ? répliqua Nic en lui adressant un sourire malicieux.

— J’apprécie ce que tu as voulu faire pour moi, Nic, insista-t-elle. Sincèrement. Mais je ne suis pas prête à franchir le pas.

Il hocha lentement la tête, comme s’il se ralliait finalement à son point de vue.

— Alors, parle-moi de ton shopping, dit-il. Tu as acheté quelque chose ?

Prise au dépourvu, Jade sentit une chaleur intense lui monter aux joues.

— Euh… Non. Je n’ai rien acheté.

— Aucun paparazzi à l’horizon ?

Elle se détourna et regarda par la fenêtre, se concentrant sur les splendides jardins.

— Ils sont durs à éviter, dit-elle. Tu en sais quelque chose.

— Oui, en effet, fit-il en venant s’arrêter derrière elle avant de lui poser les mains sur les épaules.

Aussitôt, Jade sentit tout son corps frémir. Elle se laissa automatiquement aller contre Nic, cherchant sa chaleur virile.

— Tu sens toujours si bon, murmura-t-il en caressant sa nuque avec sa bouche. Tu es si belle, si sexy. Je ne peux pas m’empêcher de te toucher, avec mes mains, mes lèvres…

— Dans onze mois, tu ne ressentiras peut-être plus la même chose, dit-elle.

Mais au fond, elle souhaitait désespérément qu’il allait lui dire le contraire.

Nic la fit pivoter en un seul mouvement, puis la contempla d’un air sombre.

— Pourquoi reviens-tu toujours là-dessus ? demanda-t-il. Tu connais les conditions. Nous devons rester mariés pour obtenir ce que nous désirons tous les deux. C’est le contrat. Tu l’as signé, Jade.

Elle se dégagea brutalement et croisa les bras.

— Tu ne penses jamais à autre chose qu’à l’argent ? lui lança-t-elle d’un ton agressif. Tu mets toute ton énergie dans ton travail, mais pour quoi, pour qui ? A qui légueras-tu tout cet argent quand tu quitteras ce monde ?

Pendant un long moment, il la regarda dans un silence tendu, puis se détourna en se massant la nuque.

— Avec un peu de chance, j’ai du temps devant moi.

— Tu ne peux pas savoir ce que la vie te réserve, répliqua-t-elle impitoyablement. Personne ne le peut.

— J’en suis conscient, Jade, mais tu dois te montrer raisonnable. Il n’a jamais été question d’un mariage à long terme. Nous étions tous les deux d’accord sur ce point. Quand cette année sera terminée, je reprendrai ma vie comme elle était avant.

— Et si ce n’est pas possible ? Si cette année devait tout remettre en question

— Qu’entends-tu par là ? demanda-t-il en fronçant les sourcils.

— C’était peut-être ce que ton grand-père voulait te faire comprendre. La vie n’est pas une suite de caprices que tu peux satisfaire à ton gré, Nic. Cela ne marche pas comme ça. Parfois, des choses se produisent qui changent tout, et tu ne peux pas revenir en arrière.

Nic pencha la tête en fronçant les sourcils.

— De quel genre de choses parles-tu, exactement ?

— De rien de précis, répondit-elle en détournant les yeux.

— Jade ? fit-il en lui prenant le menton pour la forcer de nouveau à tourner son visage vers lui. Que se passe-t-il ?

Une lueur vive traversa ses yeux verts, mais elle les baissa rapidement.

— Je suis fatiguée, c’est tout, murmura-t-elle.

Il lui caressa doucement la joue.

— Je vois ça. Tu es pâle et tu as des cernes. Que dirais-tu de dormir seule, cette nuit ? Je peux aller m’installer dans l’une des chambres d’amis.

— Ce n’est pas la peine que tu…

— Mais si, cara, l’interrompit-il doucement. Sinon, je t’empêcherai de dormir, tu le sais bien, je ne pourrai pas m’en empêcher.

Elle bougea imperceptiblement les lèvres, mais sans parvenir à sourire.

— Eh bien, bonne nuit, alors, dit-elle en s’écartant.

Nic lui prit la main et referma les doigts autour des siens un bref instant. Mais Jade se dégagea et s’éloigna rapidement.

Après son départ, il resta longtemps immobile en songeant au moment où ils se sépareraient définitivement, dans onze mois. Un étau se referma autour de sa poitrine quand il imagina la scène. Pourquoi son grand-père les avait-il liés ainsi, alors que leur séparation ne leur causerait que du chagrin ?

Ils pouvaient rester ensemble. Ne pas se séparer… 

Nic secoua la tête, comme pour se débarrasser de cette pensée saugrenue. Bien sûr qu’ils devraient se séparer. Jade avait droit au bonheur, avec un homme qui lui donnerait ce qu’elle désirait. Elle croyait en l’amour durable et elle méritait de le vivre. Plus que quiconque. Elle avait affirmé ne pas vouloir d’enfants, mais il avait vu la façon dont son visage s’illuminait lorsqu’elle était avec ses neveux et sa nièce. Jade changerait d’avis, il en était certain.

Soudain, Nic songea à la vulnérabilité de la jeune femme. Elle prétendait être dure, mais au fond elle n’était qu’une petite fille fragile. Qui serait là pour la protéger quand ils se sépareraient ? S’ils divorçaient comme prévu, elle deviendrait encore plus vulnérable. Jade avait un côté naïf qui, en dépit de sa vie mondaine, ne s’était jamais effacé.

Finalement, la laisser sortir de sa vie ne serait pas aussi facile. Il n’avait pas escompté que ces moments de vie commune seraient aussi intenses, aussi satisfaisants. Nic brûlait littéralement de désir pour elle, et il était incapable d’imaginer que celui-ci puisse s’éteindre.

En effet, peut-être ne s’éteindrait-il pas… 

Il plissa le front. Son désir pour Jade devait s’éteindre.

Il n’était jamais tombé amoureux. Pour lui, l’amour ne présentait aucune certitude. Il aimait sa famille, certes, et aurait été prêt à mettre sa vie en danger pour n’importe lequel des membres de celle-ci. Mais l’amour romantique, c’était différent. Et il n’avait vraiment pas l’intention de se laisser entraîner dans des promesses d’amour éternel. Pourtant, il devait reconnaître que dans certains cas, comme dans celui de ses frères, ce sentiment était bien une réalité et pas du tout un fantasme.

Soudain, il éclata d’un rire cynique, mais celui-ci se brisa, tandis que son cœur frémissait étrangement.

Etait-il vraiment possible qu’il y ait de l’espoir, pour lui aussi ?
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Lorsque Jade ouvrit les yeux, ce fut pour voir Nic au pied du lit, agitant un journal dans sa main.

— Qu’est-ce que cela signifie ? fit-il en le lui lançant.

Jade l’attrapa au vol en fronçant les sourcils, puis elle y jeta un bref coup d’œil, avant de regarder de nouveau Nic. Il bouillait littéralement de rage.

— Tu sais bien que je ne comprends pas l’italien, dit-elle.

— Tiens, celui-ci est en anglais, répliqua-t-il en ouvrant un autre journal avant de le tendre devant elle.

Elle contempla la photo qui s’étalait sur toute la largeur de la page. On l’y voyait, dans la boutique de vêtements pour enfants. Jade ne put lire la légende, mais la photo était suffisamment parlante : elle tenait la petite grenouillère rose à pois verts et la regardait avec envie.

— Alors ? reprit Nic.

— Ce n’est pas ce que tu crois, dit-elle en levant les yeux vers lui.

— Eh bien, explique-moi ce que c’est, alors.

Cette fois, elle décida d’être sincère.

— Nic, je vais être franche avec toi : je ne peux plus continuer ainsi.

— S’agit-il de l’une de tes petites tactiques destinées à attirer l’attention ? dit-il d’un ton accusateur. Tu as annoncé à la presse que tu étais enceinte avant même de me le dire ?

— C’est ce qu’ils ont écrit ? demanda Jade, affreusement choquée.

— Tu n’es pas enceinte ? fit-il en fronçant les sourcils.

— Non, évidemment. Comment as-tu pu penser cela ? Je t’ai dit que je prenais la pilule. Je ne t’aurais jamais attiré dans un piège pareil.

Nic laissa tomber le journal sur le sol et frotta ses joues non rasées.

— Excuse-moi, Jade. J’ai fait comme tout le monde : j’ai cru les salades que raconte la presse.

— Ce n’est pas grave.

— Si, c’est grave. J’aurais dû me méfier. Je te connais. Je n’aurais pas dû te juger aussi rapidement.

— Tu ne me connais pas vraiment, Nic, répliqua doucement Jade. Tu ne me connais même pas du tout.

— Comment peux-tu dire ça ? Bien sûr que je te connais.

— Sais-tu ce que je désire le plus au monde ?

L’expression du visage de Nic vacilla un bref instant.

— Tu désires être aimée, dit-il. Et être acceptée telle que tu es vraiment.

— M’aimes-tu et m’acceptes-tu comme je suis vraiment ?

A ces mots, Nic pâlit un peu et déglutit péniblement.

— Tu comptes beaucoup pour moi, Jade, dit-il d’une voix étouffée. Je reconnais que ce n’était pas le cas au début. J’étais irrité et je ne voulais pas t’épouser, toi moins qu’une autre. Mais je me suis rendu compte que je me trompais à ton sujet. Totalement. Tu es un être très singulier et tu as un talent fou. Et puis, tu es si belle, si sensuelle que je n’arrive pas à m’éloigner de toi.

Quelle façon de présenter les choses…, songea Jade en sentant son cœur se serrer. Les poissons rouges, ou les fleurs, comptaient beaucoup pour certains. Et elle, elle comptait beaucoup pour Nic ? Alors que son amour pour lui était de plus en plus vivace, de plus en plus puissant…

— Cara ? fit-il en lui caressant doucement la joue. Nous sommes bien ensemble, n’est-ce pas ? Nous nous soucions l’un de l’autre. C’est plutôt positif, non ?

— Comment peux-tu savoir ce que je ressens vraiment pour toi ? demanda-t-elle. Je pourrais aussi bien te haïr, non ?

— Si c’est le cas, tu as une façon délicieuse de me le montrer, répliqua-t-il en effleurant ses lèvres.

— Nic, j’ai besoin d’être seule, dit-elle en s’écartant. Pour réfléchir.

— Réfléchir ? répéta-t-il en fronçant les sourcils. A quoi ?

— Eh bien, j’ai changé d’avis à propos des enfants, entre autres…

Son beau visage devint très sombre.

— Veux-tu dire que tu désires avoir un enfant ?

Jade retint son souffle un instant avant de répondre.

— Je sais que ce n’est pas ce que tu veux. Et je sais aussi que ce n’est pas juste de reporter ce désir sur toi. C’est pour cela que j’ai besoin d’un peu de temps pour réfléchir. S’il te plaît, laisse-moi retourner à Londres, juste quelques jours. Quand je suis avec toi, je ne peux pas réfléchir correctement.

— Cara, moi non plus je ne peux pas réfléchir correctement quand je suis avec toi, mais as-tu vraiment besoin de retourner à Londres ? En plus, il doit faire froid et humide là-bas, en ce moment.

Mais à présent, Jade avait pris sa décision.

— Juste quelques jours, d’accord ? Disons jusqu’à mon anniversaire. Je voudrais voir Julianne McCormack et lui dire en face que je n’ai pas trahi notre amitié. J’aurais dû le faire depuis longtemps.

Nic se passa la main dans les cheveux en soupirant.

— Je vais te réserver une chambre dans un de nos hôtels. Mais j’irai t’y rejoindre dans trois jours, tu m’entends ? Je ne veux pas que tu restes loin de moi pendant plus longtemps.

— Parce que tu ne me fais pas confiance, c’est cela ?

Il la regarda longtemps d’un air grave, puis effleura sa joue du revers de la main.

— Parce que tu me manqueras trop, tesoro mio.

***

Comme l’avait pensé Nic, il faisait froid et humide à Londres, mais Jade était trop préoccupée pour s’en plaindre. Quand elle se rendit chez Julianne, elle s’attendit à ce que cette dernière ne la laisse pas entrer, mais son amie accepta de la recevoir.

Leurs retrouvailles furent très intenses. Quelques jours plus tôt, Julianne avait découvert que son mari entretenait une liaison avec une collaboratrice. En effet, elle avait vu un texto compromettant, arrivé sur le mobile de Richard. Julianne avait alors demandé des explications à son mari, sur cette liaison et sur la façon dont il s’était servi de Jade pour dissimuler son infidélité.

A son tour, Jade raconta à son amie pourquoi elle ne s’était pas défendue et révéla, pour la première fois, la dyslexie sévère dont elle souffrait. Et lorsque Julianne lui témoigna un soutien affectueux, Jade se demanda si elle aurait l’audace, à présent, d’avouer la vérité à Nic.

Si elle voulait donner à leur relation une chance d’évoluer, elle devait se montrer complètement honnête avec lui.

Il lui avait téléphoné plusieurs fois et, chaque jour, lui avait envoyé un cadeau, accompagné de superbes roses rouges. Après un collier de perles et des boucles d’oreilles assorties, elle avait reçu une robe dessinée par son styliste préféré, puis, le troisième jour, un bracelet serti de petits diamants étincelants.

Une carte était jointe au bracelet, mais Jade n’avait pu déchiffrer que son prénom.

Lorsque Nic l’appela, elle le remercia avec chaleur.

— Il est superbe, Nic, vraiment ! Tu me gâtes trop…

— As-tu vu ma carte ? demanda-t-il.

Elle serra les lèvres en regardant celle-ci, posée à côté du vase contenant le dernier bouquet de roses.

— Oui…

— L’as-tu lue ?

Jade eut envie de tout lui dire, mais elle ne put supporter l’idée de le faire par téléphone. Elle voulait voir son visage quand elle le ferait.

— J’ai été trop fascinée par les diamants pour la lire…

Silence.

— J’arriverai à l’hôtel aux environs de 18 heures, dit-il enfin. J’ai un rendez-vous dans l’après-midi, mais je ne devrais pas être en retard.

— D’accord, répliqua-t-elle. A tout à l’heure.

***

Juste avant l’arrivée de Nic, le père de Jade arriva pour lui offrir son cadeau d’anniversaire. Le moment n’aurait pu être plus mal choisi, mais Jade se résolut à prendre son mal en patience. Keith Sommerville but deux verres de whisky d’affilée et allait en prendre un troisième, lorsque Nic arriva dans l’immense suite avec terrasse.

Aussitôt, Jade se leva du sofa pour aller à sa rencontre.

— Bonsoir, dit-elle en serrant les mains devant elle avec embarras. Mon père a appris que j’étais à Londres, alors il est passé me voir. J’espère que cela ne te dérange pas.

Nic effleura ses lèvres, avant de sourire poliment à Keith Sommerville.

— Cela ne me dérange pas du tout, dit-il. Comment allez-vous, Keith ?

— Très bien, mon cher gendre, répondit celui-ci en soulevant son verre. A votre santé !

Nic passa le bras autour de la taille de Jade et l’entraîna vers le sofa. Il lui était difficile de résister à la tentation de prendre la jeune femme dans ses bras. Au cours de ces trois jours, elle lui avait terriblement manqué, et chaque nuit, il avait cherché en vain le sommeil, taraudé par un désir inexorable. Et par la crainte qu’elle ne lui annonce qu’elle voulait mettre un terme à leur mariage.

Car la vérité, c’est qu’il ne pouvait envisager de passer le reste de sa vie sans elle. Quel imbécile de ne pas avoir compris plus tôt ce qu’il ressentait… Mais quand avait-il jamais été capable de comprendre ses émotions ? Il les avait toujours fuies. Depuis si longtemps que c’était devenu un automatisme.

— Bon, reprit Keith en se penchant pour remplir son verre, quand allez-vous me donner un petit-fils, ou une petite-fille ? J’ai lu cet article dans la presse. Je suis impatient de devenir grand-père. Vous devriez vous y mettre sérieusement. Jade n’est plus une jeune fille.

Nic la sentit se raidir contre lui.

— Chaque chose en son temps, Keith, dit-il. Nous sommes encore en lune de miel.

— J’espère bien que le premier sera un garçon. Tout homme désire avoir un fils, pour que celui-ci perpétue son nom et reprenne ses affaires.

Nic prit la main de Jade et la serra doucement.

— Je serai ravi de devenir père, que l’enfant soit un garçon ou une fille, commença-t-il. Et, quant aux affaires, une fille peut être très compétente.

Après s’être bruyamment éclairci la gorge, Keith prit son verre et le vida d’un trait.

— Eh bien, merci pour le whisky, mais je dois vous quitter, dit-il en se levant de son fauteuil.

— C’est aimable à vous d’être venu voir Jade, répliqua Nic, sans lâcher la main de celle-ci.

— Je pouvais bien passer une minute, puisque c’est son anniversaire. Mais j’ai un golf, organisé par mon entreprise. Cela ne t’ennuie pas, Jade, n’est-ce pas ?

— Merci pour le chèque-cadeau de la librairie, papa, dit Jade d’une voix tendue. Je vais en profiter.

Dès que son père fut parti, Nic la prit dans ses bras.

— Tu vas bien ? demanda-t-il en scrutant son visage.

— Oui. Il ne s’est pas enivré, c’est déjà ça. Mais je suis contente qu’il soit parti, je l’avoue.

Il souleva sa main fine et la posa sur son torse.

— Il ne mérite pas d’avoir une fille aussi douée et aussi merveilleuse que toi.

— Merci, répliqua Jade en évitant son regard. C’est gentil de dire cela.

Doucement, il la força à relever la tête.

— Je suis sincère, cara. Tu es la personne la plus merveilleuse que j’aie jamais rencontrée. Je m’en rends compte tous les jours.

Baissant de nouveau les yeux, Jade se mit à jouer avec un bouton de la chemise de Nic.

— Il… Il y a quelque chose que je veux que tu saches, commença-t-elle. J’aurais dû te le dire dès le début…

— Je suis au courant de ton problème, à propos de la lecture, dit-il en lui prenant les mains.

Totalement abasourdie, elle le regarda en écarquillant les yeux.

— Tu… Tu es au courant ?

— Oui. Il m’a fallu du temps, mais j’ai fini par comprendre pourquoi tu ne répondais jamais à mes textos et n’en envoyais pas. Et aussi pourquoi tu me demandais toujours ce que je désirais au restaurant avant de choisir toi-même. Tu m’avais déjà dit que tu ne lisais jamais les journaux, mais je ne parvenais pas à saisir pourquoi tu étais si surprise à propos de cet article. Tu sais, celui qui annonçait ta grossesse supposée… Et ce n’est qu’en venant ici ce soir, que j’ai enfin compris.

— Comment ? demanda-t-elle d’une voix étouffée.

Nic lui sourit tendrement.

— Tu as dit que tu ne n’avais pas lu la carte que j’avais envoyée avec le bracelet, parce que tu avais été fascinée par les diamants, mais ce n’était pas vrai, n’est-ce pas ?

— Non…

— Veux-tu savoir ce que j’avais vraiment écrit sur cette carte ? demanda-t-il en prenant son visage entre ses mains.

Elle le regarda, les yeux brillants de larmes.

— Oui. Mais j’ai un peu peur de le savoir…

— Je te disais que je t’aime. Que depuis toujours, j’ai envie de te protéger. Ces sentiments ont toujours été là, en moi, mais je les ai ignorés. J’ai adopté cette attitude dès mon enfance, je crois, parce que je n’aime pas être à la merci des émotions des autres, et encore moins des miennes. Cela me rend trop vulnérable.

— Je ne peux pas croire que tu m’aimes, murmura Jade en étouffant un sanglot. Je suis tellement… tellement nulle.

Aussitôt, il prit doucement son visage entre ses mains en fronçant les sourcils.

— Je ne veux plus jamais t’entendre dire cela. Jamais, tu m’entends ?

— Mais Jonathan est mort à cause de moi, insista-t-elle en luttant pour ne pas pleurer. J’ai oublié les informations concernant le vol et je ne pouvais pas lire le papier que m’avait donné mon père. J’étais si douée pour cacher mon infirmité ! J’étais si fière, si stupidement fière que je n’ai pas voulu demander d’aide. J’avais tellement honte…

Nic la serra contre lui, le cœur noué à la pensée de tout ce qu’elle avait enduré.

— Cara, tu n’es pas responsable, cesse de t’en vouloir ainsi. Les adultes qui t’entouraient auraient dû deviner ton handicap et ils n’en ont rien fait. Si seulement j’avais compris plus tôt… Quand je pense que ton père t’a offert un chèque-cadeau destiné à t’acheter un livre… Il n’a jamais rien soupçonné, n’est-ce pas ?

— J’ai toujours eu bien trop peur pour lui en parler, répondit-elle en secouant la tête. Pour lui, la réussite universitaire a tant d’importance ! Il m’a toujours répété de m’améliorer, c’est pour cela que, chaque année, il m’offre un chèque-cadeau provenant de l’une des plus grandes librairies londoniennes, alors que je n’ai pas lu un seul livre de ma vie.

— C’est pour cela que tu ne pouvais pas envisager de travailler, dit-il en la regardant avec amour. Que tu refuses de montrer tes aquarelles. Que tu m’as épousé alors que tu ne le désirais pas, mais parce que tu avais désespérément besoin d’argent, n’est-ce pas ?

— J’avais honte de vouloir t’épouser uniquement pour toucher ma part d’héritage. J’étais tellement déterminée à ne pas retomber amoureuse de toi… Mais je n’ai pas pu m’en empêcher. Chaque fois que tu m’embrassais ou que tu me touchais, je me rendais compte à quel point je t’aimais follement, et désespérément.

— Tesoro mio, dit-il d’une voix rauque. Je t’aiderai à apprendre à lire et toi, en échange, tu m’aideras à devenir meilleur. J’ai honte de la vie que j’ai menée jusqu’à présent. J’ai toujours avancé sans me soucier de personne. A présent, je ne veux plus penser qu’à toi et à notre avenir. Tu as réussi un prodige, Jade : tu m’as changé, exactement comme mon grand-père l’avait prévu…

— Tu crois qu’il avait deviné que nous finirions par tomber amoureux l’un de l’autre ? répliqua-t-elle en souriant.

— J’en suis certain. Lors des rassemblements familiaux, nous nous querellions toujours, tu te souviens ? Une telle relation d’amour-haine, c’est un indice infaillible…

Jade baissa de nouveau les yeux.

— La nuit de ce fameux anniversaire, j’aurais tellement voulu que ce soit toi, au lieu de Riccardo. Je l’ai toujours regretté, tu ne peux pas imaginer à quel point.

Il posa la main sur sa nuque et attira son visage contre son torse.

— N’y pense plus, cara, dit-il avec tendresse. Je m’en veux de t’avoir parlé aussi durement. J’aurais dû te protéger, au lieu de tout faire pour garder mes distances. Tu étais si jeune, si innocente…

Elle leva de nouveau les yeux vers lui.

— Quand je suis avec toi, murmura-t-elle, je me sens comme cette jeune fille que j’étais à seize ans. Tu me donnes l’impression que le passé n’a pas existé.

— Eh bien, ce que je pense, moi, dit-il en la serrant contre lui, c’est que nous devons nous concentrer sur le futur. Et je suis sûr qu’il va être merveilleux !

— Tu as raison : nous allons…

N’y tenant plus, Nic l’interrompit en prenant sa bouche avec passion.



Six mois plus tard… 

L’exposition remporta un énorme succès. Nic regarda sa femme enceinte, puis sourit au photographe qui braquait son appareil sur lui. Jade resplendissait littéralement. Il n’arrivait pas encore à croire comment il pouvait être aussi excité à la perspective de devenir père, dans trois mois. Chaque nuit, il posait la main sur le ventre de Jade qui s’arrondissait de plus en plus, devinant les contours du petit être qu’il tiendrait bientôt dans ses bras. Et qu’il aimerait et protégerait de tout son cœur.

Giorgio et Maya vinrent le rejoindre en se tenant par la main. Le visage épanoui de Maya était un indice révélateur, lui aussi, bien que rien n’eût encore été annoncé à la presse…

— Tu dois être très fier de Jade, dit son frère aîné en souriant.

— Tu parles ! Je suis même immensément fier !

A cet instant, à l’autre bout de la galerie, Nic vit Luca et Bronte embrasser Jade l’un après l’autre. Il se sentit encore plus heureux et plus fier de sa femme. Elle était devenue si chère à toute sa famille. Sa mère s’extasiait sans cesse sur la façon dont elle avait dompté son sauvage de fils et fait de lui un homme aussi dévoué à sa famille que ses deux frères.

Soudain, Jade se tourna vers lui et lui adressa un sourire radieux. Il se dirigea aussitôt vers elle et passa doucement le bras autour de sa taille bien ronde.

— Tu n’es pas trop fatiguée de rester debout aussi longtemps ? demanda-t-il.

— Non, pas pour l’instant, répondit-elle en s’appuyant contre lui. As-tu lu ce que le critique a écrit dans le livret de présentation de l’exposition ?

— Et si tu me le lisais, cara ? répliqua-t-il avec chaleur.

Jade ouvrit le livret, puis, tout en suivant les mots du bout du doigt, elle commença lentement sa lecture :

— « Jade Sabbatini fait une entrée talentueuse dans le monde des arts plastiques. Son extra… extraordinaire série d’aquarelles, intitulée Découverte amoureuse de Rome, a déjà suscité un intérêt inter… international. »

Elle leva les yeux en souriant comme une enfant.

— Tu es fier de moi, mon chéri ?

Envahi par une émotion indicible, Nic la prit dans ses bras et savoura le parfum de ses cheveux.

— Plus fier que tu ne peux l’imaginer, tesoro mio. Tu m’émerveilles, à chaque instant. Je suis l’homme le plus heureux du monde.

Jade referma les bras autour de son cou en pressant son ventre proéminent contre lui.

— Je t’aime, signor Sabbatini, murmura-t-elle. Je t’aime de tout mon cœur, de tout mon être.

— Tu veux que je te dise, cara ? répliqua Nic sous les crépitements des flashes. Moi aussi, je t’aime. Totalement.
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